
LE LIVRE ROUGE 

LIMITER LE DROIT 
GREVE DANS 
I Le droit à la santé du public en général passe avant le droit 
de grève des travailleurs du secteur hospitalier. Et un gouver­
nement du Parti libéral du Québec s'engagerait, d'une part, à 
déterminer lui-même, sur avis de ses fonctionnaires-experts 
du ministère des Affaires sociales, si la santé du public est oui 
ou non menacée par un conflit de travail, et, d'autre part, sus­
pendrait, par simple arrêté en conseil, le droit de grève de ces 

HOPITAUX 
travailleurs, dans des délais de quelques heures seulement. 
Voilà ce que préconise essentiellement le Livre rouge du PLQ, 
soumis aux militants, hier, au chapitre des relations de travail 
dans les secteurs public et parapublic. Le chef du parti a par 
ailleurs reconnu que les propositions à caractère économique 
seront le fer de lance du programme électoral des libéraux. 

pages A 4 et A 5 
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LES OTAGES LIBRES «DANS QUELQUES JOU 

JIMMY 
L'annonce officielle d'un accord final entre les Etats-Unis et l'Iran mettant fin à 

la crise des otages vieille de 442 jours ne tenait plus, la nuit dernière, qu'à des 
problèmes de traduction et de signature à Alger, centre de la médiation depuis 
plusieurs mois, rapporte Jean PELLETIER, de notre bureau de Washington. Téhé­
ran a déjà parlé d'accord final, mais rien n'est encore officiel, sauf la vive polé­
mique qui a surgi entre les Etats-Unis et l'Union soviétique au sujet de l'Iran et 
les transferts de fonds sans précédent, décrits comme «la plus importante opéra­
tion financière de toute l'histoire». A Washington, à la veille de l'investiture 
du nouveau président Ronald Reagan (qui, dans l'euphorie générale a lancé 
hier: «Je signerai n'importe quoi»), c'est un suspense intenable tant pour l'admi­
nistration sortante que pour les familles des otages. 

page A 9 
Dorothea Morefield, dont le mari Richard est détenu en 
Iran, se réjouit dè l'imminence de la libération des 52 
otages, en compagnie de journalistes. 

photo Armand Trottier. LA P R E S S E 
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COURSER SUR 
LA GLACE 

Notre reporter Paul Roy 
nous raconte la course qu'il a vécue hier 
sur le lac Saint-Louis, à Châteauguay. page C 3 

DE LA NUIT 
«La nuit, ça s'organise», dit Régine, la célèbre animatrice-pro­
priétaire des 28 clubs de nuit les plus courus à travers le mon­
de. ^ 

page C 1 
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Borg, le maître 
des maîtres 
Bjorn Borg est resté le maître des maîtres du tennis, 
hier à New York, en passant le K.O. à Ivan Lendl en 
trois manches de 6-4, 6-2, 6-2. page D 1 

La blessure de 
Laf leur aggravée 
Guy Laf leur qui devait rejoindre ses coéquipiers au Minnesota 
pour le match de ce soir est resté à Montréal. On parle mainte-

< 

nant d'une légère fêlure de la cheville. 

LOUISE DAVIS RACONTE 
COMMENT ELLE A VÉCU 
LA RECHERCHE DE SA MÈRE 
• Louise Davis vient d'écrire un livre, «La maternitude à bras 
ouverts», qui raconte sa longue et douloureuse démarche pour 
retrouver sa mère qui maintenant refuse de la voir pour ne 
pas troubler sa vie. p a g e ç 2 
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UN RAPPORT D'EXPERTS 
PROPOSE UN NOUVEAU 

RÔLE POUR LES CORONERS 
• C'est une refonte radicale des p o u v o i r s des coroners et de 
leur façon de fonctionner wjue proposent les juristes experts du 
ministère de la Justice dans un document confidentiel de 146 
pages remis au gouvernement, il y a plus d'un an, et dont LA 

k PRESSE a pu prendre connaissance. page D 12 

• 
le Salon du choix 
et de l'économie 
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DES LA FIN DE MARS 

aura sa M a i s o n à New York 

Anglais 
4 

semaines intensives 
4 heures par jour 

ou 

semaines: 2 soirs 
par semaine 1 0 

GALOIS 
écofe de langues 

1410, rue Stanley 
(métro Peel) 

8 4 4 - 5 0 6 0 
depuis 1965 

N E W Y O R K — Le C a n a d a 
aura sa Maison de la Cultu­

re à Manhat tan , semblable a col­
les qu ' i l possède déjà à L o n d r e s 
et à P a r i s . Elle fonctionnera des 
la lin mars , el constituera donc 
la p r e m i e r e real isa t ion m a j e u r e 
sous l'administration du nou­
v e a u consu l K e n n e t h T a v l o r . 
C 'es t ce qu'a conf ie en p r i m e u r à 
LA P R K S S K le f o n c t i o n n a i r e 
r e s p o n s a b l e du p r o j e t . M . Guy 
Plamondon, chargé des A f f a i r e s 

cul ture l les au consulat de l ' ave ­
nue des A m é r i q u e s . 

ROBERT-GUY SCULLY 
collaboration spéciale 

C e t t e M a i s o n aura un budget 
annue l d e d é p a r t d 'au m o i n s 
$100.000 amér i ca ins , car le s im­
p l e l o y e r de l ' i m m e u b l e c h o i s i 
at teint $60.000 par année en 1981 
et il augmen te ra jusqu 'à $96,000 
d ' i c i à 1985. C e t t e d é p e n s e sup­
p l é m e n t a i r e s ignif ie v r a i s e m b l a ­
b l emen t qu ' i l faudra doubler le 

budget actuel des Affaires cultu­
relles à New York , qui n'est que 
de $80,000 par année. 

L'axe Soho-Greenwich 
M. Plamondon, qui avait parti­

cipé en 1968 à la mise sur pied de 
la M a i s o n du Canada à P a r i s , a 
tenté de parrainer ce projet des 
son arrivée à Manhattan en 1977. 
Il s 'est heurté chaque fois aux 
contraintes budgéta i res . El 
malg ré son en thous iasme du 
moment, il cache mal sa décep­
tion face à la décision de louer: 
«L ' idéa l c'était un immeuble 
bien à nous, comme en Grande-
Bretagne et en France. L'escala­
de des coûts immobil iers à New 
York nous a coupé les ailes.» 

E n revanche, l'attaché cultu­
rel se réjouit du lieu retenu, qu'il 
avait lui-même suggère à Otta­
wa: «Ce sont les arts plastiques 
qui prennent nécessairement le 
plus de place, dans un centre de 
ce type. N o u s av ions donc le 
choix entre Taxe de la 37e R u e . 

L'ESCOUADE 
ANTI-INFLATION 

CHEVR0LET/OLDSM0BILE 
vous fait une offre 

que vous ne pouvez 
refuser! 

NOTRE SUPER TAUX D'INTERET REDUIT 
».» • , . . 

cisiuronce-vu» 

incluse 

credit G M A C 
P O U R U N T E M P S LIMITE SEULEMENT 

PROFITEZ DE CETTE OFFRE CHEZ: 

19S1 O U M M W U 

b©naventure 

1965, Autoroute des Laurentides 
Chomedey, Laval 

Tél.: 337-4120 

tnrvnfoir* 10371 

fcii wdont $8084.00 
>o*f 8% $ 64472 
total S8730 72 
comptant S 830 7 2 

d« c r $ 7 9 0 0 00 
intérêt $2.500 16 
obligation total* 

$10400 16 
48 v*r»«m«nt» onti-
mflaMond* S216.67 

ffl ÊValais 
K • ' CHEVROLET LTÉE 

9411, rue Papineau 
Tél.: 384-6380 

C h o y . t t . 198 1 
invenroir* 16020 

frll renoort $5549.00 
to i * 1 % $ 443 92 
totot $5992 92 
comptant $ 492 92 
pctnb<lit« 
d* crédit $5500 00 
intorét $1740 32 
octitootion totoio 

$724032 
4t y r u mon tt onh-
.nAotiondo S 150.14 

BïïîTiTi 
2150, rue Notre-Dame, Lachine 

Tel.: 637-4651 

19S1 

inymtotr* s 45 
hit vmfafll $7900.00 
toi« i-, $ 632.00 
total $1532.00 
comptant $ 532.00 
pottibilitt do 
crédM $8000 00 
intoret $2531 68 
obligation total» 

$10,531.68 
48 vetumr.iti uni, 
inflation do 5219.41 

DUVAL 
C h e v r o l e t inc. 

1450, av. Marie-Victorin 
Longueuil 

Tél.: 670-9300 

OtaU— u n 
invtrttoir* 1-4015 

hin vwdont $765000 
to«. 8% $612 00 
total $826200 
comptant $1262 00 
po»t.bil •» 6é 
cred.t $7000 00 
intérêt $2215.04 
obligation to tait 

$9215.04 
48 v»fv»m«nli ont,, 
inflation do S1IIJI 

L A M É T É O 

à Montréal 
A U J O U R D ' H U I 

Minimum:—14 Maximum: 
Ciel variable 

au Québec 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

2-1 -0 

- 6 

D E M A I N 

P e u de changement 

REGIONS m. 
Abitibi 
Outaouait 

• Laurentides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Québec 
Lac-Saint-Jean 
Rimouski 
Gaspésie 
Baie-Comcau 
Sept-lles 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 

Mac. AUJOURD'HUI 

—6 Dég. graduel 
—6 Ciel variable 
- H Ciel variable 
-6 Ciel variable 

- 1 0 Ciel variable 
-6 ( 'iel variable 

-10 Ciel variable 
- H Nébulosité variable 
- 8 Nébulosité variable 

- 1 0 Nébulosité variable 
- 1 0 Nébulosité variable 

DEMAIN 
Rnsol el pass, nuageux 
Peu de i hangemeni 
l'eu de changement 
Peu de changement 
Peu de changement 
l'eu (le changement 
l ' eu de changement 
( iel variable 
Ciel variable 
( iel variable 
Ciel variable 

AwfOMfd'Kvt 

Pluvieux 
Enso le i l l e 

Copilotes 

Victoria 
Edmonton 

Mm 

i 
-H 

Moi 

11 

2 

Saskatchewan 
Manitoba 
Ontario 
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
l le-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

au c e n t r e - v i l l e , et T a x e S o h o -
G r e e n w i c h V i l l a g e . L e p r e m i e r a 
q u e l q u e c h o s e d e p lus 
« e s t a b l i s h m e n t » . Et il aurait fal­
lu d é b o u r s e r p r è s d e $50 le p i e d 
c a r r é . C o m m e nous n 'entendons 
pas f a i r e la c o n c u r r e n c e aux 
g r a n d e s g a l e r i e s , e t q u e nous 
v o u l o n s su r tou t p r é s e n t e r l e s 
o e u v r e s c a n a d i e n n e s aux m i ­
l ieux ar t is t iques a m é r i c a i n s , j ' a i 
p r é f é r é Soho. P o u r moins de $10 
le p ied ca r r é , nous nous retrou­
vons a v e c un g rand e s p a c e dans 
un des i m m e u b l e s les plus pres­
t ig ieux du quar t ie r , le 120 Wes t -
B r o a d w a y , où logent n o t a m m e n t 
les g a l e r i e s Cas te l l i , Sonnabend, 
B o o n e et C o w l e s . Soho, dans les 
arts plast iques, est d 'a i l leurs la 
p r e m i è r e a d r e s s e au m o n d e en 
c e m o m e n t . » 

L ' e s p a c e canadien , d ' env i ron 
8,000 p i e d s c a r r é s , o c c u p e les 
sa l les de l ' anc ienne g a l e r i e John 
W e b e r . L e bail d e cinq ans sera 
s i g n é d ' ic i quelques jou r s , et les 
e x p o s i t i o n s i n i t i a l e s d e v r a i e n t 
a v o i r lieu en m a r s et en a v r i l . On 
v e r r a d ' abord l ' o euv re photogra­
phique du c é l è b r e M i c h a e l Snow, 
s u i v i e des s c u l p t u r e s du M o n ­
t réa la i s Ro l l and Poul in . 

Tou te fo i s , m a l g r é sa pré fé ren­

ce pe r sonne l l e bien connue pour 
les ar ts p las t iques , G u y P l a m o n ­
don se d é f e n d d ' a v o i r conçu un 
cen t re spéc ia l i s é qui ne se rv i r a 
qu'à un secteur: « L a g r a n d e part 
de not re budget culturel est con­
s a c r é e en fa i t à la m u s i q u e . C e 
sont d e s c o n c e r t s d o n n é s d a n s 
les g r a n d e s sa l les . C a r n e g i e Hal l 
ou L inco ln Center , que nous sub­
vent ionnons . J 'ai prévu pour le 
cent re une sa l le a v e c piano, pour 
q u e l q u e s r é c i t a l s , m a i s il est 
év iden t que nous ne pouvons fai­
re le t r a v a i l des i n s t i t u t i o n s 
m a j e u r e s . Il en va d e m ê m e 
pour le c i n é m a , pour la danse ou 
pour le théâ t re . N o s trois sa l les 
accue i l le ron t cependant des peti­
tes t roupes de danse, des ar t i s tes 
v idéo , des pra t ic iens de la musi­
que e x p é r i m e n t a l e , ou des éc r i ­
v a i n s qui v e u l e n t l a n c e r un l i ­
v r e . » 

D e plus, M . P l a m o n d o n a choi­
si d e p r i v i l é g i e r la c réa t ion d'a­
van t -ga rde , par opposi t ion aux 
a r t s b ien é t a b l i s , qui j o u i s s e n t 
d é j à d e d é b o u c h é s . E n c e s e n s . 
Soho est une M e c q u e : à que lques 
mè t r e s du 120 W e s t - B r o a d w a y se 
t r o u v e n t p l u s i e u r s i n s t i t u t i o n s 
consac rées aux d isc ip l ines e x p é ­
r i m e n t a l e s , le K i t c h e n C e n t e r 

for V i d e o et le P e r f o r m i n g Gara­
ge n o t a m m e n t . Ce qui n ' e x c l u t 
pas , s e l o n n o t r e Interlocuteur, 
quelques initiatives plus conser­
va t r i ces , c o m m e la publ icat ion 
de c a t a l o g u e s d ' o e u v r e s ou la 
tenue d e r e t r o s p e c t i v e s : «J'ai 
songe, par e x e m p l e , à une expo­
sition Borduas qui reunirait tou­
tes les aqua re l l e s produites par 
l 'ar t is te au m o m e n t ou il habitait 
N e w Y o r k , en H*.") 1-5.").» 

M ê m e si l ' on y v e n d r a d e s 
oeuvres , la Ma i son du Canada ne 
cherchera évidemment pii^ à en 
t irer profi t , c o m m e une g a l e r i e 
p r ivée . E l l e tentera d 'ob ten i r en 
outre la co l l abora t ion financière 
des musées , g a l e r i e s , impressa-
r i o s . t r o u p e s ou é d i t e u r s cana ­
d iens qui v o u d r o n t l ' u t i l i e r 
c o m m e por te d ' e n t r é e . Ces insti­
tutions ne seront pas nécessaire­
ment p e r d a n t e s : en l ï )7h . l es 
Affa i re s cul ture l les a N e w York 
(sans inclure la b a n l i e u e ) , repré­
sentaient cinq m i l l i a r d s de dol­
lars. C'est l'équivalent des ven­
tes a n n u e l l e s g l o b a l e s d e Bell 
C a n a d a ou d e l ' A l c a n . p o u r le 
m ê m e exercice. A v e c un tel gâ­
teau à p a r t a g e r , m ê m e une m i ­
nuscu l e m i e t t e , t o m b é e d e la 
g r a n d e t a b l e , f e r a i t le b o n h e u r 
de nos ar t is tes affamés. 

DERNIERS JOURS 
Profitez des tarifs modiques de 1980. 

Faites v i t e 

Ç A M A R C H E ! 

«J'Ai PERDU 44 LB» 

Vie Tanny me plaît énormément, mais depuis quelque temps, j'ai vraiment insisté 
sur les exercices au sol.. . Je trouve que les exercices pour les jambes sont très 
bons pour le ski. Je me sens comme neuve! 

Gai l Poirier 

Les membres de Vie Tanny peuvent témoigner que 
ça marche... Certains perdent jusqu'à 1 0 livres, et 
d'autres jusqu'à 5 pouces, en aussi peu que 1 4 
jours. Vous pouvez en foire autant! Vie Tanny vous 
accorde une attention particulière. 

Vous le remarquerez dès l'instant ou vous passerez 
votre test d'évaluation physique et vous l'apprécie­
rez en suivant les conseils des instructeurs de Vie 
Tanny tout a u long de votre programme individuel. 

FAITES-EN LA PREUVE 

OFFRE GRATUITE 

4 \ 
.4 

Profitez des tarifs modiques de 1980. FAITES VUE! 
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V I C T A N N Y 

MONTRÉAL 
PLACE B0NAVENTURE 

CENTRE ROCKLAND 

MAIL WEST ISLAND 

LASALLE 

CHOMEDEY 

866-3992 
341-3810 
683-2130 
366-8080 
687-1916 

COTE SAINT-LUC 

B0URASSA 

QUEBEC 

SAINTE-F0Y 

UM0IL0U 

482-7415 
326-8240 

659-1775 
626-6216 

Ensoleillé Regina - 1 0 2 
Ensoleillé Winnipeg - 1 2 - 4 
Part, nuageux Toronto -5 1 
Part, nuageux Predericton - 1 H -A 
Part nuageux Halifax - 8 - 3 
Part, nuageux Chariot tetown - 1 2 • 

—5 Nuageux Saint Jean -:t 
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Min. Moi. Min. Moi. Min Moi 
Boston - 1 2 - 4 Miami 11 21 Pittsburgh - 1 1 - 8 
Buffalo - 1 3 - 9 New York 5 San Francisco !> 16 
Chicago - 2 (i Nlle-Orléans 2 10 Washington - 7 l 

vers les capitales 
Amsterdam 1 6 Hong Kong 12 17 Oslo - 1 1 - 5 
Athènes ? M f/e Caire 8 16 Paris 

m 

7 
Berlin 2 2 Lisbonne 10 15 Rome 0 6 
Bruxelles 2 8 Londres 3 7 Séoul - H l 
Buenos A i m 19 82 Madrid 5 12 Stockholm - 1 2 - 4 
Copenhague — / - 1 Moscou - 5 0 Tokyo i 8 
(ieneve 2 5 Mexico 6 10 Vienne - 4 - 4 

vers les plages 
Acapulco 23 27 Bermudes 17 19 S a n Juan 24 31 
Barbade 23 25 Nassau 14 23 Trinidad 21 31 

TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE : L-no. ou soned. $ 1 75 

Lor.oi J. vendredi $1 25 

Somedi ieulement 0.75 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

13 26 52 

$37 00 574 00 $148 00 

$24.00 $48 00 $96.00 

$13.00 $26 00 $52 00 

C A N A D A 

lund» ou sc^edi 

Lundi ou *encrcdi 

Scredi ieulement 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ETRANGERS 

13 26 52 

luna au sorreo- $72 80 $145 60 $29120 

Lundi ou vtndredi $52 00 $104.00 $208 00 

So-ed. seulement $20 80 $41 60 $83 20 

*Dk»r« min ' 3 v«~a -ei 

INFORMATION GENEPAtE 285-7272 

REDACTION 285-7070 

PPOMOTlON 285-7100 

RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSEES 
Commondes 285-71 1 1 
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Cv lv"« Ow t#*3fM 9* e * ftr-JO 

GRANDES ANNONCES 
De'G.ilontj 285-7202 

Nosono», Tê e P'ejse 285-7306 

Voccces royogei 285-7265 

Con erej e . profess ont, nomination! 285-7320 

COMPTABILITE 
Gronoei onnorces 285-6892 
Annonces oesseej 285-6901 

Poor vous abonner, nov bureaux ion ! 
ouvert! de ? h a 1 3h ( iom»d. 7h a 1 5h) 

285-6911 
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Et c'est 
reparti! 

fi 

Rebonjour! Après cet inter­
m è d e de d e u x s e m a i n e s , 

c ' e s t avec p la is i r que j e r enoue 
le d i a l o g u e a v e c v o u s , en v o u s 
p r o m e t t a n t de tenir le coup ju s ­
q u ' a u x v a c a n c e s d ' é t é , si é v i ­
d e m m e n t la s a n t é me le p e r m e t . 

J e m ' é t a i s p r o m i s d e ne p a s 
r e n t r e r au t r a v a i l t a n t q u e le 
m a i r e J e a n D r a p e a u n ' a u r a i t 
p a s r e m i s sa r éponse au r a p p o r t 
de la Commiss ion Malouf, ques­
t ion d ' e n t r e p r e n d r e la r e l a n c e 
avec une ch ron ique c a p t i v a n t e à 
c a u s e du s u j e t t r a i t é . M a l h e u ­
r e u s e m e n t , à m a d e s c e n t e d ' a ­
v ion le 9 j a n v i e r , il m e f a l l u t 
a d m e t t r e q u e c ' é t a i t u n e q u e s ­
tion de mois plutôt q u ' u n e ques ­
t ion d e j o u r s a v a n t q u e n o t r e 
p r e m i e r m a g i s t r a t ne fasse con­
n a î t r e s a r é p l i q u e a u x a c c u s a ­
tions c ing lan tes du j u g e Malouf, 
rép l ique p romise depuis plus de 
s ix m o i s . Il n ' é t a i t d o n c p a s 
ques t ion d ' a t t e n d r e aussi long­
t e m p s . 

M ê m e décept ion d e v a n t deux 
a u t r e s d o c u m e n t s qui sont r e s t é s 
s a n s r éponse . D 'abord le r a p p o r t 
F o r t u n a , qui doit d é c i d e r du sor t 
d e s c a s i n o s au Q u é b e c . Il y a 
m a i n t e n a n t un an que ce r appor t 
réco l te la pouss iè re (à moins de 
s e t r o u v e r s o u s u n e p i l e i m p o ­
s a n t e de d o c u m e n t s ) s u r le bu­
r e a u du m i n i s t r e d e s F i n a n c e s 
J a c q u e s P a r i z e a u . E t j ' o s e espé­
r e r q u e le m i n i s t r e d e l ' I n d u s ­
t r i e , du C o m m e r c e et du Tour is ­
m e , Yves D u h a i m e ne s 'es t pa s 
m i s d a n s la t ê t e de b a t t r e le r e ­
cord de longévi té de son col lègue 
des F i n a n c e s avan t de faire con­
n a î t r e sa r éponse au «Plan quin­
q u e n n a l » r é d i g é p a r m e s b o n s 
a m i s de la Socié té des alcools du 
Québec , c a r j e c r a i n d r a i s que la 
SAQ ne soit t en tée de m e t t r e en 
v i g u e u r c e r t a i n e s des pol i t iques 
p récon i sées dans le p lan . 

À O t t a w a , si le m i n i s t r e de la 
D é f e n s e p e u t r e s p i r e r un p e u 
p l u s à l ' a i s e (il y a un bon m o i s 
q u e le F-18 vo le s a n s h i s t o i r e ) , 
son c o l l è g u e d e s T r a n s p o r t s , 
J e a n - L u c P é p i n l a i s s e m o i s i r , 
pour ne pas d i re pour r i r , les dos­
s i e r s de M i r a b e l et de N o r d a i r , 
s a n s t rop d ' e spo i r de solut ions à 
cour t t e r m e . 

En fait, l ' honneur de r é s o u d r e 
le plus g ros p rob l ème de l ' année 
p o u r r a i t r e v e n i r au m i n i s t r e 
provincia l de s T r a n s p o r t s , Denis 
de Bel leval , s'il a le c o u r a g e poli­
t ique et la s a g e s s e d ' i m p o s e r à la 
ville de Mont réa l son plan d ' in té­
g ra t ion des t r a ins de ban l i eue à 
la CTCUM, avec la bénédic t ion 
des m a i r e s de toutes les villes de 
ban l i eue . 

EN DÉPIT DES INSINUATIONS ET DÉCLARATIONS HÂTIVES 

M. Demers maintient que son fils 
a été crapuleusement assassiné 

En ce t t e a n n é e é l ec to ra l e , il ne 
f a u d r a i t c e p e n d a n t p a s t e n i r 
r i gueu r au min i s t r e de son indé­
cision, m a i s le r isque es t g r a n d 
que les t r a n s p o r t e u r s fer rovia i ­
r e s CN R a i l et C P Ra i l p e r d e n t 
pa t i ence devan t un nouveau re­
port de l ' é chéance . 

Chose c e r t a i n e , si l ' in tégra t ion 
des t r a ins de banl ieue et l'unifi­
cat ion t a r i f a i r e deva ien t se r éa ­
l iser en 1981, le t r a n s p o r t collec­
tif d a n s le Grand M o n t r é a l ne 
s 'en po r t e r a i t que mieux! 

Vous au rez deviné q u e ce sont 
là d e s d o s s i e r s (et il en e x i s t e 
p l u s i e u r s a u t r e s ) qu ' il f a u d r a 
su iv re de p rè s . Et j ' e n t e n d s bien 
le f a i r e f i d è l e m e n t , a u t a n t p a r 
s o u c i de v o u s i n f o r m e r q u e p a r 
i n t é r ê t p e r s o n n e l . C ' e s t d ' a i l ­
l e u r s u n e d e m e s r é s o l u t i o n s 
pour 1981! 

P a r l a n t d e r é s o l u t i o n s , j ' a p ­
p r é c i e r a i s é n o r m é m e n t q u e la 
C I D E M de la v i l l e de M o n t r é a l 
p r e n n e celle de faire p r e u v e d'u­
ne plus grand'. ' d i l igence dans la 
p u b l i c a t i o n de s e s « fa i t s s a i l ­
l a n t s » . P e n d a n t mon a b s e n c e , 
j ' a i reçu un in t é re s san t fascicule 
publ ié p a r la CIDEM et qui relè­
ve les faits sa i l l an t s de la ville de 
Mont réa l . . . pour 1979! 

Les données c o m p r i s e s dans le 
fascicule sont ce r t es i n t é r e s s a n ­
t e s , m a i s e l l e s a r r i v e n t t e l l e ­
m e n t s u r le t a r d q u ' e l l e s s o n t 
d é j à d é p a s s é e s p a r l e s é v é n e ­
m e n t s . R e m a r q u e z bien q u ' u n e 
a n n é e d e r e t a r d , ce n ' e s t p a s le 
r e c o r d à la v i l l e de M o n t r é a l , 
p u i s q u e , q u a t r e a n s e t d e m i 
a p r è s la fin d e s J e u x o l y m p i ­
ques , on a t t end toujours le rap­
por t du vé r i f i ca teur g é n é r a l su r 
les d é p e n s e s e n c o u r u e s p a r la 
v i l l e de m a i 1979 à n o v e m b r e 
1975! 

M a i s d a n s l ' i m m é d i a t , j ' e n ­
t ends vous faire par t d ' une for­
m u l e de vacances qui e m b a l l e de 
p l u s en p l u s de v a c a n c i e r s , du 
m o i n s chez ceux qui s a v e n t en 
profi ter : le c lub M é d i t e r r a n n é e . 

A v e c les r i g u e u r s d e l ' h i v e r 
q u e n o u s c o n n a i s s o n s , j ' a u r a i 
l ' i m p r e s s i o n d ' ê t r e , le t e m p s 
d ' u n e c h r o n i q u e , de r e t o u r en 
v a c a n c e s sous un c l i m a t un peu 
plus c l é m e n t . Et a p r è s - d e m a i n , 
ce s e r a le bond ve r s la réa l i t é . . . 
j u s q u ' a u x p rocha ines v a c a n c e s ! 

SA I N T - J E ROM E — « Nous 
a l l o n s e n t e r r e r n o t r e fils 

a v e c le p l u s de d i g n i t é p o s s i b l e 
e t a p r è s , pu i sque c 'es t nécessa i ­
re , nous exp l ique rons en dé t a i l s 
ce que nous a v o n s vu à l 'hôpi tal 
d a n s la nuit du d r a m e . On d i t 
q u e J e a n - Y v e s p e u t a v o i r é t é 
h e u r t é p a r un chauf fa rd , que ses 
b les su res é t a i e n t superf ic ie l les , 
que nous a v o n s e x a g é r é a lo r s , il 
faudra expl iquer .» 

ANDRÉ PEPIN  

M. Claude Den ie r s , le pè re de 
cet e n f a n t de hui t a n s t r o u v é 
m o r t la s e m a i n e d e r n i è r e à 
S a i n t - J é r ô m e , a fait ce c o m m e n ­
t a i r e à LA P R E S S E , h ie r a p r è s -
midi , au salon funéra i re Desro­
s i e r s . Des ce mid i , a p r è s les fu­
néra i l l e s , il en t end a p p o r t e r des 
p r é c i s i o n s s u r l ' é t a t de son fils 
au m o m e n t où il l 'a i d e n t i f i é 
d a n s la nuit de m e r c r e d i à j eud i , 
à l 'hôpital local. 

«A l 'hôpi ta l , j ' a i VU mon entan t 
nu et pu c o n s t a t e r son é t a t . Des 
m a r q u e s au v i s a g e , au c o r p s , 
s u r les pa r t i e s gén i t a l e s . On m ' a 
dit q u ' i l a v a i t s u b i un c o u p à la 
t è t e . A u j o u r d ' h u i , on i n s i n u e 
q u ' i l a u r a i t pu ê t r e la v i c t i m e 
d'un a c c i d e n t d ' a u t o m o b i l e . 
P o u r t a n t , on a f f i r m e q u e s e s 
v ê t e m e n t s n ' é t a i e n t p a s d é c h i ­
rés . On dit auss i que nous avons 
e x a g é r é la n a t u r e des b l e s su re s , 
qu ' i l s 'agi t de b les su res superf i ­
c i e l l e s . P o u r t a n t , c e s m a r q u e s 
d e v i o l e n c e , il l e s a v a i t , e l l e s 
sont m ê m e ver i f iables d a n s son 
ce rcue i l , au n iveau du v i sage» , a 
c o m m e n t é .M D e m e r s . 

Le père de la v ic t ime ne com­
p r e n d p a s q u e d e s c o n c l u s i o n s 
h â t i v e s s o i e n t d i f f u s é e s , a l o r s 
q u e l ' e n q u ê t e n ' e s t p a s e n c o r e 
t e r m i n é e : «H a é té c r a p u l e u s e -
m o n t a s s a s s i n é p a r un s a d i q u e 
qui l'a ba t tu . On ne r e t rouve pas 
un enfant d a n s la neige, a v e c des 
m a r q u e s d e v i o l e n c e s a n s q u ' i l 
ail é t é bru ta l i se .» 

La police 
Depuis que les corps pol ic iers 

ont annoncé , la s e m a i n e de rn iè ­
r e , q u e le p e t i t Jean -Yves De­
m e r s a v a i t é t é b r u t a l i s é , p lu­
s i e u r s m é d i a d ' in fo rmat ion ont 
p u b l i é et dit fusé des i n f o r m a ­
tions t endan t à d é m o n t r e r que la 

VOTRE SVELTESSE 
d'antan en quelques semaines 
seulement! 

Allez-vous continuer de vous décourager chaque 
fois que vous montez sur la balance7 

Pourquoi ne pas commencer dès aujourd'hui à 
remédier à la situation? 

En suivant notre unique "PROGRAMME 
PERSONNALISÉ", vous pouvez perdre 10. 20. 
40 ou même 60 livres en quelques semaines 
seulement — sans régimes éphémères, pilules ou 
exercices ardus. 

Notre équipe d'infirmières et de nutritionnistes 
ont aidé des milliers de Canadiens à atteindre leur 
poids idéal. Le programme d'entretien efficace 
que nous leur avons conseillé les aide à ne pas 
reprendre le poids perdu. 

APPELEZ-NOUS AUJOURD'HUI FT NOUS VOUS EXPLIQUERONS 
COMMENT RETROUVER VOTRE SVELTESSE D'ANTAN 
RAPIDEMENT. FACILEMENT ET EN TOUTE SÉCURITÉ. 
CONSULTATION GRATUITE. 

2020, rue University, Suite 1624 
Métro McGill, Montréal 845-9141 
1680, boul. Provencher, Suite 305 
Brossard 465-7741 
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p o l i c e a exagéré en p a r l a n t d e 
bru ta l i t é inouic, de c r i m e sexue l . 
Hier , dans un quotidien, le coro­
ner Henri Leroux a v a n c e l'hypo­
thèse q u e l ' e n l a n t n ' a p a s é t é 
m o l e s t é s e x u e l l e m e n t , q u ' i l 
pour ra i t plutôt s ' ag i r d ' une ven­
g e a n c e c o n t r e la f a m i l l e De­
m e r s . 

M a i s le c e n t r e m e d i c o l e g a l 
n 'a pa s t e r m i n é ses r e c h e r c h e s 
d a n s ce d o s s i e r La S Q , p o u r s a 
par t , n 'a a u c u n e m e n t modifié sa 
p o s i t i o n , voulant qu'il s'agisse 
d'un a t t en t a t c r a p u l e u x . 

Dans sa dec la ra t ion publ ique , 
le coroner soul igne toutefois que 
l ' e n l a n t é t a i t nu au m o m e n t d e 
l ' ag ress ion . Il est aussi démon­
t ré que la \ i c t ime por te une bles­
su re , qualif iée de l égère p a r un 
pathologist^ a la base du pénis. 

Le r a p p o r t du pathologiste 
J e a n Hould, c o m m e n t é p a r le 
corone r Leroux, a t t r i b u e la mor t 
du b a m b i n a l'asphyxie. Toute­

fois , l'enfant ne porte» p a s de 
m a r q u e de s t r angu la t i on au ni­
veau du cou. L'agresseur a pu se 
se rv i r d 'un linge pour e m p ê c h e r 
sa v i c t ime de r e sp i r e r , ce qui ne 
la isse pas de t r a ce . 

Le pathologis te ne p a r l e pa s de 
f rac tu re du c r a n e , m ê m e si 
l ' examen s o m m a i r e effectue p a r 
l 'hôpital de Saint-Jérôme faisai t 
é t a t d'un coup à la tête lors d'un 
ent re t ien avec le p e r e . M. Clau­
de D e m e r s . La pet i te victime, au 
cours d 'un accident d'automobi­
le s u r v e n u il y a q u a t r e a n s , 
avai t subi une f r ac tu re du c r â n e , 
mais l ' examen pathologique ne 
fait pas é t a t de ce t t e vieille bles­
sure , si l'on se fie aux c o m m e n ­
t a i res du coroner Leroux . 

P o u r e x p l i q u e r sa t h e s e vou­
lant que Jean-Yves Demers n 'a i t 
pas é té a g r e s s é sexuellement, le 
coroner soul igne que le person­
nel du médico-légal n ' o n t p a s 
t rou\ é de s p e r m e sur son corps. 

M. Claude Demers entend apporter 
des précisions sur l'état de son fils 
au moment où il a été identifié, 
dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Des hibous 
tous les 
jours... 

photo Armand Troîtier, LA PRESSE 
Un bon matin, il y a quelque 

temps. Jean-Pierre Séguin, 12 ans, 
a aperçu une dizaine de hibous 

perchés sur un fil d'Hydro-Québec, 
derrière la maison familiale, à 
Chambly. Depuis, quand ils se 

lèvent le matin, les Séguin vont 
voir si les hibous sont revenus. «Il 

en est venu tous les jours de la 
semaine dernière, d'affirmer M. 

Denis Séguin, quand nous sommes 
allés le visiter, samedi après-midi. 
Mais là, il est un peu tard...» Tard 
en effet puisque le seul qui restait, 
à notre arrivée, s'est envolé avant 

que l'on puisse le photographier. 
Mais tandis que M. Séguin nous 

projetait un film «super 8» sur 
lequel on pouvait identifier 14 
hibous, celui que nous avions 

aperçu plus tôt, s'étant ressaisi, 
était revenu se percher sur la 

clôture, derrière chez le voisin des 
Séguin. Quand nous sommes 

ressortis, il a pris une fois de plus 
la poudre d'escampette... mais pas 

avant que notre caméra n'ait fait 
«beep, beep. Des «hibous des 

marais», selon M. Séguin, qui s'est 
renseigné. 

Couple recherché après 
une veillée tapageuse 
qui finit par un meurtre 

Plus ieurs a d e p t e s de la vie 
n o c t u r n e ont é t é ennuyés 

samedi au centre-vi l le de Mont­
r e a l , a l o r s q u ' u n c o u p l e a f a i t 
u n e t o u r n é e d e s g r a n d - d u c s 
pour j semer le t rouble . 

M Michel C ' r e p e a u l t . 21 a n s . 
de La\ al. a d ' a i l leurs é t é v i c t ime 
de ce couple qui en reg i s t r a i t ain­
si le troisième meurtre de l'an­
née sur le t e r r i t o i r e de la CLTM. 

Il a e tc atteint d 'un coup de feu 
t i re a bout po r t an t à l ' a b d o m e n 
au momen t ou il se trouvait, vers 
2h55 d i m a n c h e ma t in , a la d i sco 
La Ter rasse , située au 3945 On­
tar io est. 

Un peu avant, soit vcrs2h40, le 
m ê m e c o u p l e (don t u n e jeune 
femme b l o n d e ) déclenchait un 
i n c e n d i e au S a l o n des C e n t s au 
1647 Saint-Denis, incendie néces­
sitant deux alertes 

Un peu a v a n t lh. c 'est la d i sco 
P .J . 'S du 1122 Peel qui m r \ ait 
la v i s i t e du c o u p l e i n d é s i r a b l e 
q u i . i n c a p a b l e d ' a t t e n d r e son 
tour à l'entrée, a dé< idé de tirer 
un coup de feu dans la po r te , ne 
blessant h e u r e u s e m e n t person­
ne. 

Le p r e m i e r établissement fré­
quenté p a r ce m ê m e c o u p l e est 
la disco Le R e n d e / v o u s , au 1112 
Sa in te -Ca the r ine oues t . Il é tai t 
p resque minui t et le couple refu­
sa i t de p a y e r le p r i x m i n i m u m 
d ' en t r ée . L ' individu a fait feu à 
quatre reprises en direction des 
deux por t i e r s qu'il a atteints au 
b r a s , blessant auss i l é g è r e m e n t 
une f e m m e . 

D ' a u t r e pa r t , un homme d 'or i­
gine marocaine». C laude Benlou-
ÏOU, 13 a n s . es t m o r t à l ' h ô p i t a l 
.Jewish de M o n t r e a l en après 
mid i s a m e d i , a p r è s avoir été 
découver t dans son logis du 1780 
Vézina a Côte-des Neiges nu il a 
été po igna rde au tho rax . C e l a i t 
le d e u x i è m e m e u r t r e de l'année 
et tout semble indiquer qu'il soit 
relié au couple qui est recherché 
en relat ion avec l es événements 
de la soirée de samedi 

La v i c t ime étai t connue des mi­
l ieux p o l i c i e r s p o u r a v o i r d é j à 
é t é c o n d a m n é e p o u r f r a u d e , et 
aussi pour teni r chez lui un lieu 
d e g a m b l i n g 
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ENCAISSEMENTS: Tous les billets gagnants sont encaissables, au 
comptoir ou par courrier, au siège social de Loto-Québec, 2 000, rue 
B e r n . Montréal. H2L 4N5. Les billets gagnants de 1 000$. 250$, 
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gistres et inscrits pour les tirages subséquents, j u s q u ' à échéance. On 

peut également encaisser les billets gagnants de 10$ chez le détail­

lant, à l'échéance seulement. 
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LE PROGRAMME ÉLECTORAL DU PARTI LIBÉRAL 

D'abord apporter des correctifs 
aux réformes déjà entreprises 

Q U E B E C — Ce qui f r appe 
le plus lorsqu'on prend con­

naissance du projet de program­
me é l e c t o r a l du P a r t i l ibéal du 
Québec, c 'est d'y constater une 
a b s e n c e p r e s q u e c o m p l è t e de 
volonté d 'en t reprendre des gran­
des réformes que ce soit dans le 
domaine social, économique ou 
administratif. Tout le contenu du 
proje t s e m b l e c o n v e r g e r v e r s 
des c o r r e c t i f s à a p p o r t e r aux 
réformes déjà entrepr ises par le 
g o u v e r n e m e n t p é q u i s t e et les 
gouvernements précédents et à 
donner aux institutions en place 
que ce soit dans les secteurs sco­
l a i r e , m u n i c i p a l et a u t r e s une 
ample marge de manoeuvre . 

Ryan s'en prend au 
PQ et à Roch LaSalle 

CLAUDE-V 
MARSOLAIS 

Q U E B E C — P o u r foue t t e r 
les a r d e u r s des t r o u p e s 

avant le combat, quoi de mieux 
que de faire porter des a t taques 
viriles contre les adver sa i r e s? 

Dans son allocution de clôture, 
au congrès libéral d 'hier, Claude 
Ryan a a t t a q u é à p l u s i e u r s re­
prises ses deux adve r sa i r e s : le 
PQ et Roch LaSalle.  

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

Le PQ, qu ' i l a a c c u s é de 
«s'être hissé au pouvoir en chia-
lant contre tout le monde», a été 
«un g o u v e r n e m e n t de d iv i s ion , 
un gouvernement qui nous a di­
visés entre nous.» 

Un g o u v e r n e m e n t c o u p a b l e , 
aussi, de bureaucra t i sa t ion , res­
ponsab le du b locage cons t i tu ­
t ionnel , r e s p o n s a b l e de la fai­
blesse actuelle du Québec dans 
le rapport de force fédéral-pro­
v inc ia l . Un g o u v e r n e m e n t qui 
fait p r e u v e é g a l e m e n t de son 
i m p u i s s a n c e pour r é g l e r des 
conflits de travail qui perdurent , 
comme celui de la Reynold ' s . 

Quant à Roch LaSalle, le nou­
veau chef de l'Union nat ionale, 
dont Claude Ryan a par lé plutôt 
l é g è r e m e n t , il a p r é d i t q u ' i l al­
la i t se c a s s e r la g u e u l e , p a r c e 
qu'en deux ou trois mois il n'au­
ra pas le temps d 'o rganiser son 
part i . «J'ai pas entendu dire que 
bien des Unionistes, en t rés dans 

nos r a n g s , é t a i e n t r e t o u r n é s à 
l'Union nationale», a-t-il observé 
avec ironie. 

Selon M. Ryan, c'est à la suite 
d ' i n t r i g u e s e n t r e le PQ et PUN 
que M. LaSalle a décidé de venir 
sur ia scène provinciale. «Ils ont 
mis leurs troubles en commun». 

Quant au P L Q , avec son tout 
nouveau p r o g r a m m e et avec ses 
millions en caisse , ainsi qu 'avec 
sa brochette t rès variée de can­
didats, il est tout fin prêt pour les 
élections. Pour la victoire. 

M. Ryan a é g a l e m e n t prof i té 
du moment pour causer aux mi­
litants libéraux de son sujet pré­
féré , la Cons t i tu t ion ca ­
n a d i e n n e : a p r è s avo i r r a p p e l é 
qu ' i l ava i t bien r e g r e t t é que le 
fédéral lance le débat sur la ré­
forme constitutionnelle avant la 
t enue d ' é l e c t i o n s g é n é r a l e s au 
Québec et après avoir souligné, 
au passage, la fierté qu'il t ire de 
«la petite passe» qu'il a faite au 
P Q , en e x i g e a n t , lors du d é b a t 
s u r la mot ion s u r le p ro je t T ru ­
deau, qu'il fasse acte de foi dans 
le fédéralisme, M. Ryan a répété 
qu'il lut terai t farouchement con­
t r e le c a r a c t è r e u n i l a t é r a l du 
proje t f é d é r a l . Il s ' e s t di t con­
fiant de finir pa r faire t r iompher 
la position de son parti , de faire 
nai tre ce «Canada nouveau avec-
ce Québec fort». «Let us s t i ck a 
little lime», a-t-il lancé, le doigt 
m e n a ç a n t et le clin d 'oei l com­
plice. 

A v ra i d i r e , le p ro je t de p ro­
g r a m m e n'a pas é té conçu dans 
le sens d'une vision sociale origi­
nale à me t t r e de l 'avant mais en 
opposition à un projet de société 
qui a été véhiculé depuis qua t re 

ans par le gouvernement Léves-
que. 

C 'es t ainsi que d a n s les six 
s e c t e u r s a b o r d é s ( a d m i n i s t r a ­
tion g o u v e r n e m e n t a l e , écono­
mie, affaires sociales, affaires 
culturelles, éducation et jus t ice) 
le document intitulé «La société 
libérale de demain» fait généra­
lement la crit ique du gouverne­
ment en place et y préconise des 
correctifs sous la forme d'enga­
gement ou de voeux. La coordon-
natr ice du projet, Mme Lina Al-
l a r d , a r econnu ce fait en soul i ­
gnant que cet é tat d 'espr i t était 
sans doute a t t r ibuable à la pola­
risation actuelle des Québécois 
au niveau politique. 

M a l g r é c e t t e d é m a r c h e , on 
doit signaler que les au teurs du 
projet de p r o g r a m m e qui, dans 
cer ta ins cas, ont t ravai l lé depuis 
trois ans à sa rédaction, ont eu le 
souci de ne pas brusquer certai­
nes classes de la société. Tout au 
contra i re , on a l ' impression que 
l ' e n s e m b l e du d o c u m e n t a é t é 
fait pour plaire à la major i té des 
Québéco i s qui s e r o n t b i en tô t 
appelés à élire un nouveau gou­
vernement . 

En effet, personne ne s 'élève­
ra contre la proposition du Par t i 
libéral de dé rég lemente r l'appli­

cation des lois, d 'humaniser les 
rapports entre les citoyens et la 
fonction publique et d 'encoura­
ge r la c r o i s s a n c e é c o n o m i q u e . 
M ê m e les c e n t r a l e s s y n d i c a l e s 
qui ont souven t a c c u s é les l ibé­
raux de coucher avec les patrons 
devraient se sentir soulagés de 
c o n s t a t e r que le pa r t i n ' a pas 
l ' intention de leur ret irer le droit 
de grève dans la fonction publi­
que ou p a r a p u b l i q u e m ê m e si 
celui-ci va être plus réglementé 
et surveil lé. 

On sen t m ê m e chez les d i r i ­
geants une volonté d 'encourager 
l 'expression de la démocrat ie en 
préconisant l ' instauration d'un 
mode de scrutin proportionnel de 
façon à f a v o r i s e r l ' é m e r g e n c e 
de t iers part i . 

Tou te fo i s , un g o u v e r n e m e n t 
libéral va encourager plus spéci­
f i quemen t le d é v e l o p p e m e n t 
économique en créant un climat 
qui , e spè re - t -on va a m e n e r de 
n o m b r e u x i n v e s t i s s e m e n t s . A 
cette fin, il entend adopter diver­
ses mesures fiscales de manière 
à s t imuler le dynamisme du sec­
teur privé. Avec le parti l ibéral, 
le sec teur public ne sera plus le 
m o t e u r de l ' é conomie et m ê m e 
les effectifs de la Fonction publi­
que seront appelés à diminuer . 

En éducation, les libéraux veu­
lent redonner aux commissions 

scolaires leur lustre d 'autan en 
revoyant s'il le faut la loi 57 sur 
la fiscalité municipale pour leur 
r e m e t t r e un c e r t a i n pouvoir de 
t axa t ion . De m ê m e , ils veulent 
encourager l 'enseignement pro­
fessionnel et pe rme t t r e aux ins­
t i tu t ions p r i v é e s d ' e n s e i g n e ­
ment de se d é v e l o p p e r en leur 
o c t r o y a n t 80 pour cent du coût 
moyen p a r é t u d i a n t du s e c t e u r 
public. 

La s eu l e ép ine pour le pa r t i 
rés ide d a n s son in ten t ion d'a­
m e n d e r la loi 101 afin d ' o u v r i r 
plus grandes les portes de l'école 
anglaise. Au sein du part i , on est 
loin de p a r t a g e r l ' u n a n i m i t é 
quant aux mod i f i ca t ions à ap­
porter à la politique linguistique. 
Il est plus que probable que des 
propositions seront adoptées lors 
de la tenue des colloques régio­
naux d'ici la mi-mars pour res­
treindre la portée des intentions 
de la direction du part i . Comme 
le s i gna l a i t un m i l i t a n t , il faut 
ménager un peuple qui est mino­
r i t a i r e en A m é r i q u e c a r à cha­
que fois qu'on veut toucher à sa 
l angue , on le rend cha tou i l l eux 
et paranoïaque. 

On sau ra à la mi -mars lors de 
la t e n u e du Consei l g é n é r a l 
é l a rg i qui a d o p t e r a déf in i t ive­
ment le p r o g r a m m e si ces con­
seils ont é té entendus. 

L'économie sera le fer de lance 
des libéraux au cours de la 
prochaine campagne électorale 

QUEBEC — Le chef du Pa r ­
ti l ibé ra l du Québec , M. 

Claude Ryan, a reconnu que les 
p ropos i t ions de p r o g r a m m e en 
mat iè re économique qui ont été 
dévo i l ées aux m i l i t a n t s de son 
parti en fin de semaine à Québec 
constitueront le fer de lance du 
p r o g r a m m e é l e c t o r a l des l ibé­
raux. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

En effet, à lui seul, le chapi t re 
portant sur l 'économie accapa re 
p r e s q u e la m o i t i é du d o c u m e n t 
de t r a v a i l i n t i t u l é «La soc i é t é 
libérale de demain», ce qui déno­
te un souci presque constant de 
prévilégier les mat iè res écono­
m i q u e s p lu tô t que les m a t i è r e s 
s o c i a l e s . On se souv ien t q u ' e n 
1970. M. Robert Bourassa s 'était 
fait é l i r e a v e c la p r o m e s s e de 

offre 
spéciale de complets 
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Un complet qui les bat tous! Les meilleurs tissus sur le 
marche. Des styles exclusifs. Une coupe, un montage, une 
finition exécutés avec art par nos maîtres tailleurs, a 
vos mesures. Complet. S294. Gilet. $50. Pantalon extra. 
$75. Supplement a partir de taille 47 Boutique Hommes. 
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c rée r 100,000 emplois pa r an au 
Québec. 

Avec M. Ryan, le Par t i libéral 
e n t e n d m e t t r e l ' a c c e n t su r la 
croissance économique et l'enri­
chissement. 

Pour at teindre cet objectif et 
favoriser la création d 'emplois 
s t a b l e s et r é m u n é r a t e u r s , les 
r e s p o n s a b l e s de ce s e c t e u r au 
sein du parti tels les Guy Saint-
P ie r re . Reed Scowen, e tc . , esti­
men t qu' i l faut f a v o r i s e r le dy­
n a m i s m e du s e c t e u r p r i v é et 
l imiter le rôle du sec teur public-
dans l 'économie. 

Le Par t i libéral ne veut cepen­
dant pas que cet te croissance à 
tout prix vienne se faire au détri­
m e n t des plus d é m u n i s . Cons­
c ien t de son rôle s o c i a l , il e s t i ­
me qu'il lui faudra tenir compte 
de ce t t e d imens ion en i n t e r v e ­
nant pour équilibrer le par tage 
de la richesse. A cet te fin. il en­
tend ajuster les p r o g r a m m e s de 
soutien du revenu et prévoir une 
fiscalité soucieuse tout autant de 
s t imuler l'effort et le t ravai l que 
d 'a r r iver à une jus te distribution 
des c h a r g e s selon la fo r tune de 
chacun. 

De même, il entend ins taurer 
un climat de concertat ion ouvert 
en t re les divers agents de l'éco­
nomie . A ce t t e fin, le p a r t i en­
tend faire respecter les lois et les 
contrats de travail . Le droit à la 
s a n t é et à la s é c u r i t é des gens 
prévaudra sur les au t res droits 
du travail , en part icul ier le droit 
de grève dans le sec teur hospita­
lier et les services publics com­
me Thydro-électricité. 
Industrie et commerce 

Dans le secteur de l ' industrie 
et du c o m m e r c e , le p ro je t de 
p rog ramme annonce l'intention 
du parti de changer substantiel­
lement les dispositions défavora­
bles de la loi 101 en r e g a r d des 
en fan t s de c a d r e s qui v i ennen t 
s ' é t a b l i r au Québec , d ' a b o l i r 
l 'impôt sur les successions et de 

• c h a n g e r les t a b l e s d ' i m p ô t de 
fa^on à ce que la s i t ua t ion soit 
c o m p a r a b l e à ce l le e x i s t a n t e 
dans l 'ensemble du Canada. 

Un gouvernement du Par t i li­
béral s 'engagerai t no tamment à 
redonner à Montréal sa position 
de métropole canadienne, à ré­
d u i r e à sa plus s i m p l e e x p r e s ­
sion la paperasser ie gouverne­
mentale à l 'endroit des entrepri­
ses, à soutenir les efforts de l'in­
d u s t r i e du t ex t i l e d a n s son pro­
c e s s u s de m o d e r n i s a t i o n et à 
encourager l ' investissement, la 
recherche, etc. 

Tout en maintenant la formule 
des s o m m e t s é c o n o m i q u e s , le 

part i entend c rée r un organisme 
fédéral-provincial de coordina­
tion pour s ' a s sure r que les initia­
tives fédérales soient synchroni­
s é e s a v e c ce l l e s du Québec afin 
de p r o d u i r e le m e i l l e u r r ende ­
men t poss ib l e . Au n iveau des 
s o c i é t é s d ' E t a t , un g o u v e r n e ­
m e n t l i b é r a l e n c o u r a g e r a i t la 
S G F à i n v e s t i r con jo in t emen t 
a v e c le s e c t e u r p r ivé d a n s des 
d o m a i n e s s t r a t é g i q u e s . Tou te ­
fois, il compte revoir en profon­
d e u r les o p é r a t i o n s de S idbéc 
parce que la sidérurgie d 'E ta t a 
accumulé un déficit de $200 mil­
lions. De même, le p r o g r a m m e 
OSE sera réévalué parce qu'on 
e s t i m e son coût prohibi t i f en 
regard des emplois créés. 

Montréal 
Selon les p e n s e u r s économi-

q u e s d u p a r t i . l e d é c l a i n d e M o n t -
réa l n ' e s t pas a t t r i b u a b l e à un 
déplacement de l 'économie vers 
l'Ouest du pays mais aux politi­
ques et au c l i m a t é t ab l i s p a r le 
gouvernement péquiste dont la 
vision d e m e u r e cel le d ' u n e 
«grosse ville québécoise». 

En conséquence, le Par t i libé 
ral e n t e n d fa i re du d é v e l o p p e ­
ment de Montréal sa priori té au 
cou r s des p r o c h a i n e s a n n é e s 
n o t a m m e n t en o r g a n i s a n t une 
rencontre au sommet , en encou­
rageant le développement de son 
por t et c o o p é r a n t avec les ins­
t a n c e s m u n i c i p a l e s pour s t imu­
ler le tourisme, le t ransport , les 
i n s t i t u t i ons f i n a n c i è r e s et les 
activités des sièges sociaux. 

Le parti insiste beaucoup pour 
déréglementer toutes les lois et 
obligations à l'endroit des entre 
prises. C'est pourquoi il propose 
la formation d'un groupe de tra­
vai l sous l ' a u t o r i t é du p r e m i e r 
m i n i s t r e d e m a n i è r e à t r ô n e r d e s 
solutions pour alléger le fardeau 
réglementa i re et la paperasser ie 
gouvernementa le . 

Au c h a p i t r e de l ' é n e r g i e , le 
pa r t i ne p r é c o n i s e r ien de plus 
que ce qui é t a i t déjà connu . Il 
encourage le harnachement du 
réseau hydrologique de la Baie 
J a m e s et des autres g randes ri­
vières dont le coût s 'avère com 
pét i t i f et favor i se le p ro longe­
ment du gazoduc jusque dans les 
Can tons de l ' E s t , les Bois-
F rancs , la Beauce, Québec et le 
Saguenay-Lac -S t - Jean . A c e t t e 
fin, il entend suppr imer la taxe 
de vente de 8 pour cent sur le ga? 
naturel pour encourager la con­
version des sys tèmes de chauf­
fage. 

En mat iè re agricole, le Par t i 
entend maintenir la loi du zona­
ge a g r i c o l e m a i s en tend accor ­

der aux ind iv idus un droit de 
recours auprès de l'Office de la 
protection des te r res agricoles. 
De même , on favorise la formule 
des p l ans conjo in ts en au t an t 
que la majori té des producteurs 
la réc lame. 

Au niveau touristique, on pré­
conise la c r é a t i o n d 'un Office 
na t iona ldu tour i . smee t l ' onen vi­
sage l'abolition de la sur taxe de 
5 pour cen t sur les boissons al­
cool iques que les hô te l i e r s doi­
vent supporter . 

Dans le secteur minier, le par­
ti veut favoriser la prise en main 
par des Québécois de nom bien 
ses mines tout en encourageant 
SOQUEM dans ses efforts d'ex­
p lo ra t ion . Dans le d o m a i n e fo­
restier, on veut accélérer la ré­
vocation des concessions fores­
tières, rendre obligatoire le re­
boisement, poursuivre la moder­
nisation de l ' industrie des pâtes 
et papiers , et favoriser l'implan­
tation d'usines de methanol. 

Au chapi t re des pèches, le par­
ti veut f a v o r i s e r le renouve l le ­
ment de la flotte intermédiaire 
( b a t e a u x de 15 à 05 p ieds) et 
encourager la construction d'u­
nités de pêche en haute mer. 

Au n iveau des t r a n s p o r t s , le 
parti veut re lancer la construc­
tion des autoroutes tout en main­
tenant un préjuge favorable au 
transport en commun. 

Concernant la main-d 'oeuvre 
et l ' emplo i , les l i b é r a u x propo­
sent la c r é a t i o n d 'un m i n i s t è r e 
s é p a r é de m a i n - d ' o e u v r e et 
d ' immigrat ion qui serait respon­
sable des p rog rammes de sécuri­
té du revenu actuel lement sous 
la j u r i d i c t i o n du m i n i s t è r e des 
Affaires s o c i a l e s . On prévoi t 
aussi la c r é a t i o n d 'un fonds de 
réadaptat ion et de stabilisation 
industrielle pour prévoir la fer­
meture d 'usines, la déréglemen­
tation du secteur de la construc­
tion et la r e c o n v e r s i o n indus­
t r ie l le de c e r t a i n e s rég ions ou 
villes. 

Enfin, en ce qui r e g a r d e l'é­
p a r g n e , le pa r t i sou t ien t que le 
Québec est un impor ta teur d'é­
pa rgne c o n t r a i r e m e n t à ce que 
le PQ laisse entendre . Les libé­
raux ne p r é c o n i s e n t aucune 
mesure pour changer cette situa­
tion sauf de promouvoir la con­
c u r r e n c e e n t r e les in s t i t u t ions 
financières, de laisser l 'entière 
marge de manoeuvre à la Caisse 
de dépôt et de p l a c e m e n t , de 
produire un livre blanc sur l'ave­
nir du rég ime des rentes du Qué­
bec, et de créer un Office de cré­
dit aux adminis t ra t ions locales 
qui emprun te un milliard par an. 

LES RUES DE MONTRÉAL 

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE • ROCKLAND • FAIRVIEW • ANJOU • PLACE VILLE MARIE 

^ R ouvert jeudis et vendredis jusqu o 2J h 

SAINTE-MARIE, 
quartier (1832), 
rue (vers 1892) 

Comme nous Pavons déjà vu, 
en 1832, Montréal fut divisée en 
huit quartiers, dont le quartier 
Sainte-Marie, formé à partir du 
faubourg Sainte-Marie, mieux 
connu à l'époque sous le vocable 
de «faubourg Québec». D'où ve­
nait ce nom? Lorsque Montréal 
était entourée de fortifications 
(démolies dès les premières an­
nées du 19e siècle), la seule porte 
à Test s'appelait officiellement 
porte Saint-Martin. Mais c o m m j 

elle s'ouvrait sur le «chemin du 
Roy» qui conduisait à Québec, les 
résidents vinrent à l'appeler 
«porte de Québec» et à baptiser 
«faubourg Québec» les environs 
immédiats de la porte. 

Quant au «faubourg-à-M'lasse», 
un vocable dont on affublait la 
partie est du faubourg (aujour­
d'hui partie du quartier Papi-
neau), il tient cette appellation 
d'une brasserie à l'intersection 
de la rue Notre-Dame et de l'ac­
tuel le avenue de Lorimier. La 
mélasse essentielle à la produc­
tion de la bière à l'époque, arri­
vait par bateauxsen provenance 
des Barbades. Il se dégageait de 
la brasserie une odeur de mélas­

se in tens i f i ée du fait que les ci­
toyens u t i l i s a i e n t les tonneaux 
vides pour recueillir les eaux de 
pluie. 

Depuis 1832, les l imites du 
quartier furent modifiées très 
souvent, de sorte que sa part ie 
ouest fait partie du quartier Ville-
Marie depuis 1903, tandis que sa 
partie est initiale est aujourd'hui 
incorporée au quart ier Papineau. 

Le nom de la rue lui a été donné 
par son cessionnaire , Charles-
Henri Letourneux, vraisembla­
blement en l 'honneur de Marie-
Rémi Décarie, curé de la paroisse 
Saint-Henri à l 'époque. Cette voie 
avait an té r ieurement porté les 
noms de George et Stephens. 
Elle se trouve dans l 'axe est-ouest, 
croisantlechemindelaCôte-Saint-
Paul au sud de Not r i -Dame. 
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Le PLQ 
promet des 
modifications 
substantielles 
à la loi 101 

Q U E B E C - D a n s le bu t 
é v i d e n t de r a s s u r e r les a n ­

glophones , «qui, dit-on, vivent la 
m ê m e p e u r p s y c h o l o g i q u e do 
d i s p a r a î t r e que les f rancophones 
n ' a v a i e n t a v a n t l ' a r r i v é e a u 
pouvoir du PQ», le Pa r t i l ibéral 
d e C l a u d e R y a n p r o m e t , si son 

P I E R R E V I N C E N T 
de notre bureau de Québec  

p r o g r a m m e d e v a i t ê t r e s a n c ­
t ionné lors du g r a n d congrès de 
m a r s , des modif icat ions impor­
t a n t e s a la loi LOI. 

A ins i , s o u s un g o u v e r n e m e n t 
l ibéral de Claude Ryan , tous les 
enfan t s dont les pa r en t s sont de 
l a n g u e m a t e r n e l l e a n g l a i s e , 
c ' e s t - à - d i r e d e s p a r e n t s a y a n t 
f r é q u e n t é u n e é c o l e a n g l a i s e , 
pou r r a i en t ê t r e inscr i t s à l 'école 
ang la i s e . Cet te règle g é n é r a l e , 
p o u r l a q u e l l e on p r é v o i t q u e l ­
q u e s m e s u r e s d 'except ion , vau­
d r a i t a u t a n t p o u r les e n f a n t s 
d é j à i n s t a l l é s au Q u é b e c q u e 
pour ceux d i m m i g r a n t s , dont la 
l a n g u e m a t e r n e l l e a u r a i t é t é 
l ' ang la i s d a n s leur pays d 'or igi­
ne . Peu impor t e que ce pays soit 
a u s s i peu a n g l a i s q u e l ' I n d e ou 
l ' I t a l ie . 

En o u t r e , les p a r e n t s j o u i ­
ra ien t d 'un droi t d ' appel pour les 
c a s ou ils j u g e r a i e n t que ce cr i tè ­
re d e base ne leur rend pas jus t i ­
ce . 

P a r a i l l eu r s , une a u t r e modifi­
c a t i o n à la loi 101 v i s e r a i t à é l i ­
m i n e r les disposi t ions qui défen­
dent l 'aff ichage public ou la pu­
blici té d a n s une a u t r e langue q u e 
le f rança i s . Les annonceur s de­
vra ien t c ependan t , ajoutent 1rs 
a u t e u r s , ê t r e tenus de r e s p e c t e r 

la l a n g u e f r a n ç a i s e d a n s l e u r s 
m e s s a g e s publ ics . 

H e n r i - F r a n c , o i s G a u t r i n , qui 
défendai t ce t t e p a r t i e du projet 
de p r o g r a m m e , deva i t c o m m e n ­
t e r à p r o p o s de ce d e r n i e r a r t i ­
c l e . « C ' e s t q u a n d m ê m e p a s 
mor te l , y ' a tout de m ê m e 20 pour 
cent de la populat ion qui est an­
glophone au Québec!» 

P lus tôt, ce m ê m e M. Gau t r in 
ava i t d é c l a r é au sujet do la poli­
t ique l inguis t ique é n o n c é dans le 
Livre rouge : «Il faut m e t t r e un 
s t o p à la s u r b u r e a u c r a t i s a t i o n 
e t à la p a r a n o ï a c o n t r e les An­
g l a i s c lans l a q u e l l e un c e r t a i n 
ministre» p é q u i s t e p s y c h i a t r e 
nous a fait s o m b r e r . » 

S ' i l es t vra i que les anglopho­
nes du P L Q sont plus que favora­
bles à ce s in ten t ions de modifica­
tions de la loi 101, il n 'es t pas tout 
à fai t é v i d e n t q u e ça r e n c o n t r e 
les vues de tous les f rancophones 
du pa r t i . Ainsi, h ier , deux mili­
t a n t s f r a n c o p h o n e s se s o n t - i l s 
p u b l i q u e m e n t inquié tés des con­
s é q u e n c e s d ' u n e p a r e i l l e r é o u ­
v e r t u r e de tout le déba t l inguisti­
que . «J ' a i bien p e u r de m e faire 
v a r l o p p e r p a r m e s « s c u l p t e u r s 
de f l e u r s de lys» d a n s le m i l i e u 
d ' e n s e i g n e m e n t où j e travaille»», 
a dit l 'un d ' eux . 

Le chef l ibéral C laude Ryan a 
d o n n é à e n t e n d r e , q u a n t à lu i , 
d a n s s e s c o m m e n t a i r e s s u r la 
ques t ion , qu ' i l t ient à ces modifi­
c a t i o n s à la loi 101 e t a mi s en 
d o u t e q u e le Q u é b e c v i v e u n e 
v é r i t a b l e «pa ix l i n g u i s t i q u e » . 
«97% d e s é l e c t e u r s de D ' A r c y 
M c G e e qu i v o t e n t p o u r le P L Q . 
c'est un s igne assez c la i r qu ' i ls 
ne sont pa s te l l ement sa t i s fa i t s 
des lois du g o u v e r n e m e n t actuel . 

Le Livre rouge impose des limites 
au droit de grève y x 

Q U E B E C . — Le d r o i t à la 
s a n t é du p u b l i c en g é n é r a l 

pas se a v a n t le droi t de g r è v e des 
t r ava i l l eu r s du s e c t e u r hospi ta­
lier. 

Et un g o u v e r n e m e n t du P a r t i 
l ibéral du Québec s ' e n g a g e r a i t , 

P I E R R E V I N C E N t T - " " " " " 
de notre bureau de Québec  

d ' u n e p a r t , à d é t e r m i n e r lui-
m ê m e , s u r a v i s d e s e s 
fonc t ionna i res -exper t s du minis­
t è r e d e s A f f a i r e s s o c i a l e s , si la 
s a n t é du p u b l i c e s t oui ou non 
m e n a c é e p a r un conflit de t ra­
v a i l , e t , d ' a u t r e p a r t , s u s p e n ­
dra i t , p a r s imple a r r ê t é en con­
seil, le droi t de g r è v e de ces t ra­
v a i l l e u r s , d a n s d e s d é l a i s de 
quelques h e u r e s s e u l e m e n t . 

Voilà ce q u e p récon i se essen­
t i e l l e m e n t le L i v r e r o u g e du 
PLQ. soumis aux mi l i t an t s , hier, 
au chap i t r e des re la t ions de tra­
va i l d a n s l e s s e c t e u r s p u b l i c et 
p a r a - p u b l i c . C e t t e v o l o n t é d e s 
d i r i g e a n t s l i b é r a u x ne d e v r a i t 
pas r e n c o n t r e r d 'opposi t ion au 
cours des consu l t a t ions régiona­
les e t au c o u r s du p r o c h a i n 
g r a n d c o n g r e s , qui s anc t i onne ra 
le p r o g r a m m e du pa r t i . 

Ains i d o n c , s ' i l s p r e n a i e n t le 
pouvoir , les l ibéraux de M. Ryan 
s e r a i e n t f e r m e m e n t r é s o l u s à 
m e t t r e un t e r m e «aux abus gra­
ves qui ont mi s en d a n g e r la san­
té des c i toyens au cours des der­
n iè res qu inze années» . 

L e s a u t e u r s du p r o j e t d e p r o ­
g r a m m e o n t r é s i s t é à la t e n t a ­

tion de r e t i r e r purement et sim­
plement le d r o i t de g r è v e a u x 
t r ava i l l eu r s de la san té , «ce qui 
au ra i t modifié de m a n i è r e radi 
cale le r é g i m e de t rava i l de plus 
d e 200.000 s a l a r i é s q u é b é c o i s , 
sans pour au t an t offrir de ga ran­
tie d ' a m é l i o r a t i o n des re la t ions 
g é n é r a l e s de t r ava i l dans ce sec­
teur», no ten t - i l s . 

Voici c o m m e n t les a u t e u r s 
voient les choses , sous un r é g i m e 
l ibéral : 
• les pa r t i e s pa t rona l e et syndi­

cale dev ra i en t e n t a m e r leurs 
n é g o c i a t i o n s au m o i n s s i x 
mois a v a n t l ' e x p i r a t i o n d e s 
convent ions co l lec t ives ; 

• au b e s o i n , un c o n c i l i a t e u r 
pourra i t i n t e rven i r au moins 
trois mois avan t l ' expi ra t ion 
des convent ions col lect ives en 
vigueur : 

• à la sui te du rappor t du conci­
l ia teur , les pa r t i e s d e v r a i e n t , 
a nouveau , négocier pendant 
trois s e m a i n e s , a p r è s quoi lt > 
t r ava i l l eu r s pour ra ien t voter 
sur les d e r n i è r e s offres pa t ro 
nales ; 

• en c a s de r e j e t d e s of f res pa ­
t rona les , le droit de g r è v e se­
rait acquis des la d a t e d expi­
rat ion de la convent ion collée 
t ive. Toutefois . . . 
Toutefois, si le g o u v e r n e m e n t 

e s t ima i t que l ' exerc ice du droit 
de g r è v e pouvai t m e t t r e en dan­
ge r la s a n t é des c i toyens , il pour 
r a i t a l o r s , e t c e l a menu» a v a n t 
que la g r è v e ne soit déc lenchée , 
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i n t e rven i r rapidement, en quel­
ques h eu re s . Il n'aurait pas be­
soin de recourir a une injonction 
ou à u n e loi spéc ia le , a i n s i que 
les gouvernements le font depuis 
quelques années; il n'aurait qu'à 
prendre la décision de s u s p e n d r e 
le droit de grève dans le où les 
établissements concernés 

Et, en vertu de quels critères, 
le gouvernement déterminera-t-
il q u e la santé du p u b l i c e s ! en 
danger? «Ce ne sont sûrement 
pas les syndicats qui vont venir 
nous d i r e si les s è n ices essen­
tiels sont m a i n t e n u s ou p a s . 
commence pur répondre C laude 
Ryan. Si dan-, une \ ille. où il n"\ 
a qu'un hôpi ta l , les travailleurs 
de la santé se mettent en grève, 
( ' e s t b ien évident qu ' i l y a un 
problème sérieux. Et notre res­
ponsabi l i té , à n o u s , l e s é l u s , 
c 'est d'y voir . .1 pense qu'il y en 
a qui vont devoir faire leur deuil 
des grèves totales et incondition­
nelles.» 

Quels moyens de p r e s s i o n un 
gouvernement l iberal laisserait-
il aux t ra va illeurs de la santé? 
«Il l eur r e s t e ra un droit de grève 
symbolique, repond sans hési ta 
l ions Lina Allard. un des a i l leurs 

du Livre rouge. Ils p o u r r o n t 
manifester, dehors, a condi t ion 
de ne p a s e m p ê c h e r le c o u r s 
normal des activités de l ' hôpi ta l . 
Y'a toujours bien un bout a lais­
s e r m o u r i r du m o n d e d a n s les 
hôpi taux ï 

Si un gou\ ernement du P a r t i 
l i b e r a l du Québec s ' a p p l i q u a i t 
d'abord et a v a n t tout à « m e t t r e 
bon o r d r e " f lans les é t a b l i s s e ­
m e n t s de santé, il n 'en manifes­
terait pa s m o i n s ses t e r m e s in­
t e n t i o n s de r e v i s e r en p r o f o n ­
deur tout le régime des re la t ions 
de travail, qui prévaut dans tous 
les a u t r e s e c t e u r s tant publics 
que privés. Il se penche ra i t sur 
le problème île l ' exerc ice de la 
d é m o c r a t i e syndicale, il é tudie­
ra i t les c o n d i t i o n s qu i doivent 
en tou re r la tenue des s c r u t i n s de 
grève ou de r e tou r au travail, de 
même que la façon dont son ac­
tuel lement in formes les travail­
leurs q u a n t au contenu d e s of­
fres patronales. Il t en te ra i t éga­
lement d 'empêcher la p o l i t i s a 
tion de s conflits de t ravail et 
verrait d a n s q u e l l e m e s u r e on 
peut «de jud ic ia r i sc r» . éviter le-
r e c o u r s trop spontanés a l'in­
jonction l o r s des conflits. 
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St-Hubert 
Venez déguster toutes ces bonnes 
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l'atmosphère est chaleureuse et le 
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M. Chrétien est nerveux et pour cause 
Il serait normal d'attr ibuer à 
la fa t igue, et au fa i t qu il 

so i t laissé seul sur la l igne de 
feu par son chef i t i né ran t , la 
grande nervosité manifestée la 
semaine dernière par le ministre 
Jean Chrétien, devant le Comité 
mixte spécial des Communes et 
du Sénat. 

Mais son i r r i t a t i on , voi re 
même son désarroi, s'expliquent 
peut-être davantage par le fait 
que les rés i s tances au pro je t 
unilatéral du gouvernement ne 
s atténuent pas, au contraire. 

Au début de la sema ine M. 
Chrét ien déposa i t une longue 
l iste de c h a n g e m e n t s que le 
gouvernement accepte d'appor­
ter à la Char te des d ro i t s et l i ­
bertés, ainsi qu à la procédure 
d 'amendemen t de la C o n s t i t u ­
t ion p roposée dans le pro je t 
fédéral. 

Or, les mod i f i ca t i ons p r o p o ­
sées n ont pas réussi à désar ­
mer les opposan t s au pro je t 
T rudeau , même si p l us ieu rs 
d'entre elles l'améliorent sensi­

blement. Les gouvernements et 
les g roupes qui s ' o p p o s e n t au 
caractère unilatéral du procédé 
et à l ' inclusion d'une charte des 
droits et libertés dans la Consti­
t u t i on , demeu ren t fe rmement 
sur leur pos i t i on . De même les 
francophones hors Québec, qui 
se sera ient p robab lemen t ac ­
commodés du geste autoritaire 
du gouvernement fédéral si ce­
lu i -c i avait a c c e p t é de mieux 
protéger les droits linguistiques 
des minorités francophones. 

Le m in i s t re Chré t ien , qu i de 
toute évidence cherchait à amé­
liorer son projet sans le dénatu­
rer, et à conse rve r du même 
coup l'appui de ceux qui s' inté­
ressent davan tage à la f in 
qu'aux moyens, est sans doute 
plus embarrassé par la désap­
probation de l'opinion canadien­
ne et par la grogne d'une partie 
du caucus québéco i s du Par t i 
libéral qui commence à éclater 
au grand jour. 

Au début le gouve rnemen t 
Trudeau pouvait tenter de justi­

fier son coup de force contre les 
provinces en invoquant l'appui 
de l 'opinion canadienne. Sur la 
foi des s o n d a g e s de l 'é té der­
nier et du début de l'automne il 
pouvait, en forçant les termes, 
invoquer la volonté démocrat i­
que du peuple pour contraindre 
les gouvernements provinciaux 
et faire exécuter par le gouver­
nement b r i t ann ique ce que lui 
in terd i t de fa i re la cons t i t u t i on 
canadienne. 

Par la même o c c a s i o n , les 
députés libéraux pouvaient ra­
tionaliser leur docil ité partisane 
en invoquant un mandat fédéral 
accrédité par l 'opinion publique. 

Mais voici que depuis un mois 
tous les s o n d a g e s révè lent un 
changement radical de l'opinion 
publique canadienne, laquelle 
continue certes d'approuver les 
objectifs du gouvernement Tru­
deau mais condamne le procédé 
cho is i pour les a t t e i nd re . Le 
dernier, celui de Gallup, publié 
la semaine dernière, montre que 
64 pour cen t des Canad iens 

p ré fè ren t que la c o n s t i t u t i o n , 
une fois rapatriée, soit modifiée 
au Canada plutôt que par le Par­
lement britannique. Cette préfé­
rence se re t rouve dans tou tes 
les rég ions du pays , y compr i s 
en Ontario où le gouvernement 
appu ie pou r tan t la d é m a r c h e 
fédérale. 

Ce rev i rement de s i tua t ion 
met le g o u v e r n e m e n t fédéra l 
dans une s i t ua t i on inso l i t e , lui 
qui n'a pas de mandat électoral, 
qui n'a plus pour l 'appuyer qu 'u ­
ne c o u p l e de g o u v e r n e m e n t s 
provinciaux, qu 'un parti fédéral, 
le NPD ( leque l se sent de p lus 
en plus gêné et paraît chercher 
un p ré tex te pou r lui fa i re faux 
bond) et q u ' u n e minor i té de 
lop in ion canadienne. Sans ou­
blier, bien sûr, sa majorité parle­
mentaire. 

Depu is q u e l q u e temps , c e ­
pendant, les tensions grandis­
sent entre certains députés libé­
raux, notamment dans le caucus 
québécois, et le gouvernement, 
qui es t l 'ob jet de p ress ions de 
plus en plus fortes. La semaine 

dernière, le député Louis Duclos 
a eu un vif é c h a n g e avec le mi ­
nistre Chrétien durant une séan­
ce du Comité mixte sur la Cons­
titution, cependant que le dépu­
té Gilles Marceau faisait connaî­
tre publiquement son méconten­
tement et soumettait l'idée que 
le g o u v e r n e m e n t d i s p e n s e les 
députés de la discipl ine du parti 
et autorise le vote l ibre. 

Il est douteux qu 'un gouverne­
ment déterminé à procéder d 'u­
ne man iè re qu i n ' ag rée pas à 
une majorité des gouvernements 
provinciaux et de l'opinion publi­
que la isse ses d é p u t é s voter 
se lon leur c o n s c i e n c e , sans 
acception de la ligne du parti. 

Ap res avo i r p o u s s é l ' opé ra ­
t ion auss i lo in M M . T r u d e a u et 
Chrétien ne peuvent risquer l ' in­
tolérable humiliation d'être dé­
savoués par une partie substan­
tielle de leurs députés. 

Au point où en sont les choses 
le gouvernement, le voudrait- i l , 
ne peut plus se raviser sans se 
discréditer irrémédiablement. À 
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moins que les événements vien­
nent à la r e s c o u s s e des o p p o ­
sants au p ro j e t . Et peu t -ê t re 
même du gouvernement fédéral 
si celui-ci est conscient d'avoir 
engagé le pays sur une voie 
désastreuse. 

Depu is que six g o u v e r n e ­
ments provinciaux ont décidé dè 
por ter c e t t e a f fa i re devan t les 
t r i bunaux , M M . T r u d e a u et 
Chré t ien ont t o u j o u r s d i t que 
ce t te p r o c é d u r e ne pouva i ) 
empêche r le Pa r l emen t c a n a t 
dien d'agir et le Parlement b r i : 
tannique d amender sa propre 
lo i ! Or, vo ic i que M. C h r é t i e n 
mont re pour la p r e m i è r e fo is 
qu ' i l n 'est pas i nd i f f é ren t à ce 
que d i ron t les t r i b u n a u x . Là 
semaine dernière il disait en eU. 
fet devant le Comité mixte que lë 
seul o b s t a c l e sur s o n chemi r f 
était un éventuel jugement néga-^ 
tif de la cour. [ 

Un jugement défavorable ar-^ 
rangerait peut-être tout le mon-; 
de? Qui sait? j 

MARCEL ADAM; 

Police para l lè le et 
généreux bénévoles 

Sur le territoire de la Com­
munauté urbaine de Mont­

réal, plusieurs municipalités se 
sont dotées de ce que l 'on ap­
pelle un service de «police pa­
ra l lè le» : des agents spéc iaux 
responsab les de ce r ta ines tâ ­
ches de su rve i l l ance . Ce qu i 
manifeste, à coup sur. un besoin 
de palliatif ou de complémenta­
rité au système policier officiel 
de là CUM. 

Mais il y a ma in tenan t p lus 
que cela. A Rosemère . des c i ­
toyens bénévoles ont offert leur 
temps, leur énergie et leur per­
sonne pour collaborer au travail 
de la police locale. Ainsi, quel­
que 35 personnes, dont certai­
nes de l ege d'or, «patrouillent» 
les abords des éco les , des 
magasins ou des ma isons p r i ­
vées. On refuse de les identifier 
comme une police parallèle: «Ils 
sont là simplement pour appor­
ter une mei l leure p r o t e c t i o n à 
notre population», dit le direc­
teur de la police. 

De toutes les f açons , les c i ­
toyens exigent un service poli­
cier supérieur à celui qu' i ls con­
naissent présentement. 

On peut bien dire qu il n'y a là 
r ien de nouveau : ce n est pas 
d'hier que des agents de sécuri­
té collaborent avec les services 
officiels lors de manifestations 
par t i cu l iè res . M a i s c h e z nous , 
c'est peut-être la première fois 
que des c i t oyens déc iden t de 
prendre en main leur sécu r i t é 
personnelle et celle de leurs voi­
sins, au point de s engager bé­

névolement dans une activité de 
police. 

Le mouvement existe depuis 
quelque temps à New York; et il 
commence à inquiéter sérieuse­
ment l 'administration municipa­
le. 

Dans la métropole américaine, 
ce r t a i ns qua r t i e r s de la v i l le et 
certaines stations de métro ont 
la réputation d'être des endroits 
dangereux Pour aider la popu­
lation a s'y promener, un groupe 
s 'es t f o rmé : les Guard ian A n -
gels, gars et filles d'environ 20 
ans , sur tou t no i rs ou p o r t o - r i -
cains. coiffés d'un béret rouge, 
nouveaux héros de la paix. 

Eux, ils ne veulent pas colla­
borer avec la police; ils veulent 
agir à leur façon; ils veulent faire 
respecter la loi avec leurs pro­
pres moyens. 

A lo rs , on commence à les 
craindre. Pas seulement parce 
qu ils s emparent d'une autorité 
que personne ne leur a donnée, 
mais aussi parce qu'i ls manifes­
tent la situation de la ville, la fai­
b lesse du se rv i ce po l i c ie r o f f i ­
ciel, l 'espèce d anarchie dans 
laquelle il faut tomber pour ten­
ter de se protéger. 

C e n e s t p a s l e c a s d e Rose-
mère ni de la CUM. Ma is on 
c o m m e n c e à t rouver q u e l q u e s 
ressemblances frappantes dans 
I inquiétude de la population et 
dans la multiplication des cata­
plasmes. 

JEAN-GUY DUBUC 
Droits réservés 

Le français a besoin d'une protection spéciale 
L A PRESSE publie à nouveau 

aujourd'hui des extraits du 
mémoire que M. Léon Dion avait 
préparé à l'intention du Comité 
mixte de la Chambre et du Sénat 
sur le projet de rapatriement de 
la constitution. M. Dion s'attarde 
ici à démontrer que la situation 
de la minorité anglophone du 
Québec et celle des minorités 
francophones dans le reste du 
pays sont si différentes qu'elles 
ne peuvent être protégées par 
des garanties de même nature. 

LÉON DION 
Politicologue 

Aucun Québécois ne saurait 
s'objecter à ce qu'une charte 
fédérale des droits linguistiques 
protège au maximum le français 
dans les autres provinces. Ce 
sont les communautés franco­
phones elles-mêmes qui deman­
dent la protection fédérale et les 
comportements passés des As­
semblées législatives à leur en­
droit justifient amplement leur 
demande. Mais les critères défi­
nissant le statut du français de­
vraient être les plus larges possi­
bles de façon à ce que toutes les 
chances de v i v r e en français 
dans chaque province soient ex­
ploitées au maximum. C'est ain­
si que partout l 'accès à l 'école 
française ne saurait être res­
treint que par les l imites des 
possibilités techniques. C'est 
ainsi également que le caractère 
officiel du français devrait être 
sanctionné dans une charte fédé­
rale des droits pour le Nouveau-

Brunswick conformément à la 
demande du gouvernement et à 
l'acquiescement apparent de la 
population et qu'une sanction 
semblable devrai t s 'étendre à 
l'Ontario aussitôt que cette pro­
vince aura légi féré dans le 
même sens. 

Mais les Canadiens et plus 
particulièrement les communau­
tés francophones doivent à leur 
tour comprendre que la\situation 
de la minori té anglophone au 
Québec est bien différente de 
cel le des minorités françaises 
dans les provinces anglophones. 
Appliquer une même règle d'é­
quité abstraite aux deux situa­
tions, par exemple en étendant 
l'accès à l'école anglaise à d'au­
tres catégories que cel les que 
permet la loi 101 comme le pro­
pose l'article 23 du projet de ré­
solution ou encore en rivant le 
Québec à l 'ar t ic le 133 de l 'acte 
de l 'Amér ique britannique du 
Nord comme le fait l'article 21, 
ce serait créer un grave préjudi­
ce au français dans cette provin­
ce. 

Ce n'est pas parce que les 
Québécois francophones ne sou­
haitent pas que les francophones 
des autres provinces ne jouis­
sent pas des meilleures protec­
tions juridiques qu'ils s'opposent 
en grand nombre aux disposi­
tions des articles 21 et 23 du pro­
jet de résolution. C'est parce que 
ces articles s'appliqueraient de 
la m ê m e manière au Québec à 
l 'égard de la minorité anglopho­
ne et qu'ils ne sauraient accep­
ter, m ê m e s'il en allait du plus 
grand bien des communautés 
francophones des autres provin­

ces, d'être liés à jamais par ces 
mêmes clauses qui leur seraient 
préjudiciables au Québec même. 
Ce que le Québec doit réclamer, 
en effet, c'est bien plutôt d'être 
exempté des dispositions de l'ar­
ticle 23 du projet de résolution de 
même que l'abrogation de l'arti­
cle 133 de la présente constitu­
tion sur lequel était fondé le ré­
cent jugement de la Cour suprê­
me rendant i l léga le une partie 
substantielle de la charte de la 
langue française. Ce n'est pas 
non plus parce qu'ils seraient 
opposés à toute protection des 
droits des anglophones québé­
cois dans une éventuelle charte 
des droits. Le problème consiste 
à t rouver une formule qui soit 
valable et acceptable aux fran­
cophones aussi bien qu'aux an­
glophones. 

Bref, dans le contexte cana­
dien, ce n'est pas la règ le de 
l 'uniformité qui doit prévalo i r 
mais bien plutôt cel le de l 'asy­
métrie. ( . . . ) 

Si les Canadiens veulent véri­
tablement assurer la survie et 
par-dessus tout l'essor du fran­
çais au Canada, il leur faut ac­
cepter le fait inéluctable que 
c'est d'abord au Québec que des 
mesures protectr ices doivent 
être conçues et appliquées. 

En ce qui concerne le Québec 
il s'impose, en effet, de rejeter 
comme inadéquate et nocive 
pour le français toute politique 
linguistique fédérale (ou québé­
coise) qui partirait du principe 
qu'au Québec l'anglais se trouve 
dans une situation comparable 
au français dans les provinces 
anglophones et qui étendrait au 

Québec les mêmes obligations 
juridiques à l'endroit des anglo­
phones que celles qui lieraient le 
Nouveau-Brunswick et l'Ontario 
vis-à-vis des francophones. ( . . . ) 

Alors que dans les provinces 
anglophones la promotion maxi­
male du français ne saurait 
créer d'inconvénients majeurs 
pour les anglophones dans la 
mesure évidemment où les pos­
sibilités culturelles et matériel­
les réelles d'action dans chaque 
province ne sont pas démesuré­
ment taxées, au Québec c'est 
bien plutôt vers un unilinguisme 
français off iciel qu'il faut ten­
dre, si du moins l 'object if pre­
mier vér i tablement poursuivi 
est la création et le maintien, 
dans cette province également, 
d'un cadre institutionnel propre 
à promouvoir au maximum le 
français. Et s ' ils veulent vrai­
ment la progression du français, 
les Canadiens devront admettre 
que la programmation linguisti­
que dans laquelle le Québec s'est 
engagé depuis une douzaine 
d'années résulte d'une obligation 
politique str icte envers el le-
même d'une majorité linguisti­
que en situation d ' infér ior i té , 
qu 'e l le se just i f ie amplement 
par la situation difficile du fran­
çais même dans cette province 
et qu'ils doivent enfin accepter 
de laisser le Québec absolument 
libre de décider seul de l'orienta­
tion éventuel le de cette pro­
grammation. ( . . . ) 

Dans ces conditions, il serait 
bien péri l leux, avant d'en con­
naître les retombées concrètes, 
de chercher À restreindre la por­
tée de cette loi (la loi 101) cflm-

me s'y engage le Parti libéral du 
Québec ou encore comme le pro­
pose le projet fédéral de résolu­
tion concernant la constitution 
fédérale. ( . . . ) 

L e Par lement fédéral serait 
bien mal avisé de chercher à ti­
rer profit des divisions qui exis­
tent aujourd'hui au Québec con­
cernant le statut qu'il convient 
d'accorder au français et à l'an­
glais pour imposer arbi traire­
ment à cette province une orien­
tation qui viendrait substantiel­
lement à l 'encontre de la posi­
tion officielle telle qu'établie par 
la loi 101. ( . . . ) 

Une major i té de Québécois 
estiment que la promotion du 
français dans leur province peut 
être assurée dans un cadre fédé­
ral renouvelé. Mais s'ils croient 
qu'i l leur est possible de s'épa­
nouir conformément au génie de 
leur langue et de leur culture 
dans une structure federa t ive , 
ils jugent à bon droit que celle-ci 
doit être conçue de façon à leur 
laisser une entière liberté d'ac­
tion, ce qui, dans le contexte 
canadien, ne peut impliquer que 
l'octroi d'un statut politique par­
ticulier de droit ou de fait qui 
permett ra i t au Québec de con­
server le français comme la seu­
le langue officielle et de poursui­
v re dans tous les domaines une 
oolitique de promotion active du 
français sur son ter r i to i re . A 
défaut d'un cadre fédérat i f sa­
tisfaisant, ils n 'auraient pas 
d'autre choix, s'ils continuent à 
vouloir sauvegarder par-dessus 
tout leur langue et leur culture, 
que de s'engager de nouveau, tôt 
ou tard, sur la voie des récrimi­

nations autonomistes ou même 
de l'indépendance politique. ( . . . ) 

Le projet de résolution concer­
nant la constitution canadienne 
est à l ' image de l 'orientat ion 
suivie depuis douze ans par le 
fédéral en matière linguistique 
et l'on sait aujourd'hui que cette 
orientation, en ce qui concerne 
les provinces, est fondamentale­
ment erronée et à l ' envers du 
bon sens. Elle consiste en défini­
t ive à p lacer la charrue ( l e 
droit) avant les boeufs (la socié­
t é ) . Pour le bien et la paix des 
langues il s'impose de rectifier 
cette étrange façon de procéder. 

En conséquence, il faut sur­
seoir à tout projet d'insertion de 
clauses linguistiques dans une 
Charte fédéra le des droits et 
exiger du gouvernement fédéral 
qu'en col laborat ion ent ière et 
ouverte avec les provinces et en 
respectant leurs compétences il 
s'engage plutôt dans la recher­
che d'une nouvelle problémati­
que linguistique qui soit intégra­
le plutôt que parcellaire, souple 
plutôt que r ig ide , ajustée aux 
diverses conditions régionales 
plutôt qu'uniforme et qui s'Inspi­
re des données précieuses de la 
démolinguistique dont le Canada 
dispose de même que des propo­
sitions de la sociol inguist ique 
plutôt que de les ignorer et de les 
contredire. Tous les Canadiens 
ont à gagner à ce que les change­
ments constitutionnels nécessai­
res s'effectuent mais d'une ma­
nière compétente et en confor­
mité avec la conception de la, 
démocrat ie et du fédéra l i sme 
que les ancêtres leur ont léguée* | 
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Une Haïtienne et son enfant dans un aéroport , fuyant comme des milliers d*autres son pays de misère. 

Sévère dénonciation 
des évêques haïtiens 

(Ce qui suit est extrait 
du message des évêques 
d'Haïti à l'occasion de 
Noel. Il en dit long sur la 
situation duns cette terre 
éprouvée.) 

La joie de N O E L , que nous 
voudrions parfai te , est t empérée 
p a r le s o m b r e p a n o r a m a in te r ­
na t i ona l , fait de c r i s e s ou de 
m e n a c e s de c r i s e s d i v e r s e s et 
par les c irconstances douloureu­
ses de l 'actuelle conjoncture na­
t i o n a l e . C e t t e c o n j o n c t u r e , la 
génération actuelle n'en est pas 
la seule responsable. Elle est la 
r é s u l t a n t e de tout un e n s e m b l e 
d ' e r r e u r s , de f au te s , de négl i ­
gences, d ' incuries , d' injustices, 
de m a n q u e de c o n s c i e n c e civi­
que et professionnelle, d'indivi­
dual isme. 
î Ce c u m u l de fau tes et d ' e r ­
reurs dont le peuple haïtien tout 
e n t i e r sub i t le c o n t r e - c o u p , se 
t radui t dans un ensemble de dé­
fis qui heurtent la conscience de 
lia c o m m u n a u t é chrét ienne et la 
f i e r té n a t i o n a l e . Re levons -en 
q u e l q u e s uns su r l e sque l s nous 
ne pouvons fermer les yeux: 

D'autres textes sur la 
question haïtienne pa­
raîtront demain. 

• L'émigration massive de nos 
c o m p a t r i o t e s de la c a m p a g n e 
i n h o s p i t a l i è r e v e r s la v i l l e : du 
pays v e r s l ' é t r a n g e r , pour 
échapper à une misère déshuma­
n i san te ou r e c h e r c h e r de mei l ­
leures conditions de vie. 
• L ' e m b a u c h a g e des o u v r i e r s 
agricoles haïtiens pour la coupe 
de la c a n n e à suc re qui s ' o p è r e 
dans l ' ind i f fé rence d 'un l a r g e 
s e c t e u r de l 'opinion pub l ique , 
opinion qui feint d ' i g n o r e r les 
conditions de vie infra-humaines 
imposées à ces migran t s :p romis -
cuité. insalubrité, sévices, sous-
alimentation, e t c . . 
• Le refoulement vers Haïti de 
milliers de compatr iotes ent rés 
illégalement ou établis, depuis 
un certain temps, en ter re étran­
gère, avec toutes les conséquen­
ces que représente un tel retour 
massif de déracinés; 
• Le climat de peur et d'insécu­
r i t é , pour des ind iv idus et des 
familles, engendré par des me­
naces et des manoeuvres d'inti­
midation: 
• La transgression des lois, des 
n o r m e s l éga le s les p lus j u s t e s , 
qui favorise un processus d'ex­
ploitation et d 'accélération de la 
misère: 
• Les en fan t s s o u s - a l i m e n t é s , 
sans instruction, les jeunes sans 
fo rmat ion et s ans p e r s p e c t i v e 

d 'avenir , les paysans sans te r re , 
emigran ts potentiels: 
• Les t ravai l leurs et ouvriers , 
victimes du chantage des inter­
médiai res , malgré l 'augmenta­
tion officielle du s a l a i r e mini­
mum; 
• Le fort p o u r c e n t a g e d ' a n a l -
phè t e s qui e n t r a v e l o u r d e m e n t 
c e r t a i n e s i n i t i a t i ve s p r i s e s en 
vue du progrès et du développe­
ment. 

Même si ce la nous choque et 
nous i r r i t e , nous devons recon­
naî t re que ces défis constituent 
une situation de péché qui heur te 
no t r e s e n s i b i l i t é de c h r é t i e n et 
une honte qui blesse notre cons­
c i ence de c i t oyens si f iers de 
notre passé. (...) 

A t r a v e r s l ' h i s to i r e de no t r e 
jeune Eglise d'Haïti , nous avons 
essayé d 'annoncer l 'Evangile de 
vie , d ' i n c a r n e r no t r e foi d a n s 
l ' éd i f ica t ion de la c i té . Nous 
avons r e n d u l 'Eg l i s e p r é s e n t e 
dans les hôpitaux, les écoles, les 
coopératives, les oeuvres socia­
les diverses. Nous ne prétendons 
pas avoir réussi pleinement. Il y 
a certes des lacunes. 

Aujourd'hui, nous devons tous 
r e c o n n a î t r e no t re p a r t de res ­
ponsabilité dans les souffrances 
de no t re peup l e et la n é c e s s i t é 
d 'une conversion individuelle et 
collective. 

A l ' émot ion s u s c i t é e d a n s la 
presse montréa la ise quant à la 
pol i t ique b i e n v e i l l a n t e de la 
F r a n c e e n v e r s la d i c t a t u r e des 
D u v a l i e r , j e m e p e r m e t s les 
commenta i res suivants . 

Personne ne conteste à un E ta t 
indépendant le droit de p rendre 
des m e s u r e s pour c o n t r ô l e r la 
libre circulation des biens et des 
p e r s o n n e s s u r son t e r r i t o i r e . Il 
s 'agit là d'un a t t r ibut essentiel 
de la souveraineté. Toutefois, ce 
qu'il y a d 'ambigu et de contesta­
ble dans le r é t a b l i s s e m e n t du 
visa aux H a ï t i e n s , c ' e s t q u e la 
France ne se soit pas souciée de 
donner une large publicité à une 
te l le déc i s ion , au point que des 
Ha ï t i ens de la d i a s p o r a v e n a n t 
d 'Amérique, d'Asie et d'Afrique 
ont été refoulés de F rance où ils 
allaient, pour la plupart, passer 
les fêtes de fin d ' a n n é e a v e c 
l eu r s p a r e n t s . Les c o n s u l a t s 
f r ança i s e u x - m ê m e s ont r eçu 
des avis c o n t r a d i c t o i r e s et les 
principales compagnies d 'avia­
tion n'en ont pas été informées. 

Ainsi, dans ces circonstances, 
le s o u s s i g n é s ' e s t p r é s e n t é au 
Consulat de F r a n c e pour récla­
mer ce précieux visa qui lui a été 
accordé avec l ' ex t rême politesse 
qu 'on conna î t des F r a n ç a i s . J e 
désire d 'ai l leurs rendre homma­
ge à la courtoisie du Consulat de 
F rance à Montréal . 

Il est cependant évident que le 
refoulement des Haïtiens n 'est 
pas dû à une e r reur adminis t ra­
tive, mais à la déterminat ion du 
g o u v e r n e m e n t f r ança i s de ne 
pas r e c e v o i r s u r son sol c e r t a i ­
nes c a t é g o r i e s d ' H a ï t i e n s . 
Comment expliquer qu'un télex 
adressé aux Consulats de Fran­
ce , en d a t e du 2 d é c e m b r e 1 9 8 0 . 
informe que désormais la Fran­
ce es t i n t e r d i t e aux H a ï t i e n s , à 
l 'exception des hommes d'affai­
res et des personnali tés honora-
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b l e m e n t c o n n u e s ? Une tel le 
mesure est discr iminatoire . Elle 
p r ive à la fois l es c h e r c h e u r s 
h a ï t i e n s des c e n t r e s de r eche r ­
che de F rance et les citoyens qui 
ont des moyens pécuniaires leur 
p e r m e t t a n t de f a i r e un voyage 
soit pour découvrir la beauté de 
la F r a n c e E t e r n e l l e , soit pour 
p a s s e r les fê tes de fin d ' a n n é e 
avec leurs parents . 

S'il faut en c r o i r e les quoti­
diens parisiens L'Humanité et le 
Matin, «la collaboration entre les 
s e r v i c e s de pol ice f r ança i s et 
haït iens est é troi te , comme ont 
pu en faire l 'expérience les deux 
c o m m u n i s t e s h a ï t i e n s Anse lus 
Noél et René Hermance , a r rê tés 
en août dernier à Orly, livrés au 
d ic ta teur Jean-Claude Duvalier 
et dont on es t s a n s nouvel les 
depuis.» 

Q u a n d on sa i t que le r e g i m e 
des Duvalier a ér igé le terroris­
me en sys tème politique, on est 
en droit de se d e m a n d e r s'il n'y a 
p a s col lusion o u v e r t e e n t r e le 
gouvernement de Giscard d 'Es-
t a i n g et le g o u v e r n e m e n t de 
Jean-Claude Duvalier , le Bokas-
sa des Amériques. La véri té est 
que les ar res ta t ions des journa­
listes et des personnali tés hono­
rablement connues de l'Opposi­
tion ont commencé le lendemain 
de la c o n f é r e n c e de p r e s s e de 
Monsieur Galley, qui avait tou­
t e s les r a i sons de c r o i r e qu ' i l 
é tai t dans un DOM-TOM en fai­
sant l 'éloge de la politique écono­
mique de Jean-Claude Duvalier 
que condamnent les organismes 
internat ionaux spécial isés dans 
l 'aide au Tiers-Monde. Ce qui a 
provoqué la réponse de Grégoire 
Eugène à l'ineffable personna­
ge: «Il n 'est pas étonnant , dit-il. 
que le g o u v e r n e m e n t f r ança i s 
qui s'est compromis avec les dic­
t a teurs corrompus de l'Afrique 
et d a n s des h i s t o i r e s de dia­
man t s tienne un tel langage.» 

Quoi qu ' i l en soi t , la ques t ion 
fondamentale est la suivante: un 
gouvernement quel qu'il soit a-t-
il le droit, en temps de paix, d'in­
terdire son terri toire aux ressor­
t i s s a n t s d 'un a u t r e p a y s , a l o r s 
que les relations en t re les deux 
g o u v e r n e m e n t s se t r o u v e n t au 
beau fixe? Un gouvernement a-t-
il le dro i t de f e r m e r se s po r t e s 
aux p e r s o n n e s en d a n g e r de 
m o r t , quand m ê m e il s ' a g i r a i t 
d 'un g o u v e r n e m e n t e n n e m i ? 
Doit-on admet t r e qu 'un gouver­
n e m e n t fasse une d i s t i nc t ion 
e n t r e les c i t oyens d ' un m ê m e 
Etat , suivant qu'ils sont au pou­
voir ou d a n s l 'Oppos i t ion? 
C o m m e n t peut-on é v o q u e r la 
notion de souvera ineté absolue à 
l ' h e u r e de l ' a é r o - s p a t i a l au 
m o m e n t où une m ê m e fami l le 
peut se re t rouver su r plusieurs 
points de la planète? 

Fau t - i l r a p p e l e r q u ' a u cou r s 
des deux guer res mondiales , des 
Ha ï t i ens ont v e r s é l eu r s a n g 
pour la libération de la F rance , 
celle-là même qui, aujourd 'hui , 
a p p o r t e une a i d e m a s s i v e à un 
r é g i m e où des c e n t a i n e s de ci­
toyens sont a r r ê t é s , t o r t u r é s , 
assassinés? 

H e u r e u s e m e n t , il y a deux 
** 

France : la F r ance conservat r i ­
ce, colonialiste, celle de Giscard 
et celle des Droits de l 'Homme, 
de la C o m m u n e , de J a u r è s et 
d 'Alexandre Dumas . 

La d é c o u v e r t e d e s m é t a u x 
p r é c i e u x et s t r a t é g i q u e s expl i ­
que c e t t e co l lus ion . Haï t i de­
vient-il le nouvel empi re Centre-
Afrique? 

En at tendant , dix mille Fran­
ça is r e m p l a c e n t un mil l ion 
d ' H a ï t i e n s . N ' e s t - c e pas ce 
qu 'Aimé Césaire appelle le géno­
cide par substitution? 

Bien à vous, 
René A. ST LOUIS 

Ville Mont-Royal 

Un cas de collusion? 
Pendant deux siècles, une af­

fection indé fec t ib l e a c o n d u i t 
vers la F r a n c e des générat ions 
e n t i è r e s d ' é t u d i a n t s , i n t e l l ec ­
tuels, hommes d'affaires, touris­
tes et r e t r a i t é s , j o u i s s a n t d 'un 
s t a t u t p a r t i c u l i e r r é c i p r o q u e , 
g r â c e a u q u e l F r a n ç a i s e t Haï­
tiens étaient exemptés , pour se 
visiter mutuel lement d'un visa 
consulaire. 

Qu'à la faveur des bouleverse­
ments économico-politiques en 
Haï t i , des m i l l i e r s de ré fug iés 
«boat ou boeing people de l 'hé­
misphère américain», fuyant la 
misère et les persécutions poli­
cières, aient cherché refuge en 
terr i toire français, amér ica in et 
canadien, et que la F r ance pour 
en limiter le nombre croissant , 
a i t cru l é g i t i m e d ' e x i g e r que 
l 'Ha ï t i en soit d é s o r m a i s mun i 
d 'un visa c o n s u l a i r e qu ' on ne 

d é l i v r e «qu 'au m é r i t e » pour se 
r e n d r e en F r a n c e , ou d a n s les 
DOM TOM, nous pouvons le dé­
plorer, mais ne pouvons le con­
damner . 

Mais comment expliquer sans 
f r é m i r que le g o u v e r n e m e n t 
haïtien n'ait m ê m e pas l'orgueil 
n a t i o n a l de r é a g i r c o n t r e des 
m e s u r e s u n i l a t é r a l e s o u v e r t e ­
ment restr ict ives dont les seules 
vic t imes, une fois de plus, seront 
les plus démunis , les plus mena­
cés. Il est vrai que nous croyons 
savoir que de Port -au-Prince des 
H a ï t i e n s con t inuen t de p a r t i r , 
avec leur visa, vers les Départe­
ments d 'Outre-Mer. 

Serions-nous donc en face d'u­
ne s i m p l e déc i s ion à c a r a c t è r e 
po l i t ique , t e n d a n t à ne b loquer 
l ' e n t r é e du t e r r i t o i r e f r ança i s 
qu 'aux Haïtiens de la diaspora, 

c 'est-à-dire ceux déjà installés 
aux E t a t s - U n i s , au C a n a d a ou 
a i l l e u r s et y t r a v a i l l a n t (donc 
pas des «boat people*), mais qui 
tous désapprouvent le cautionne­
ment r é c e m m e n t fourni p a r 
Monsieur Galley à la politique de 
dilapidation, de d ic ta ture odieu­
se et de représai l les scandaleu­
ses du Gouvernement Duvalier? 

Se pourrait-il qu'il y ait collu­
sion e n t r e les deux g o u v e r n e ­
m e n t s en é c h a n g e de q u e l q u e s 
avantages financiers et culturels 
au mépris de la désapprobat ion 
internationale unanime? 

Nous r e s p e c t o n s e n c o r e t r o p 
ce pays et comptons trop d ' amis 
français pour nous laisser aller à 
de te l les c o n c l u s i o n s qui ne ca­
drent pas avec les principes phi­
losophiques t r a d i t i o n n e l s de la 
F rance . 

Dr Louis ROY, 
Montréal 

La France recherche avant tout ses intérêts 
L e j o u r n a l LA P R E S S E d a n s 

sa l i v r a i s o n des 29 et 30 d é c e m ­
bre 1980, avec un sensationalis-
me auquel nous a peu habitués le 
Journaliste mont réa la i s Charles 
David, a fait é tat , sous forme de 
réquisi toire, de la collusion entre 
le g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s et le 
r é g i m e h a ï t i e n des D u v a l i e r . 
L ' h e b d o m a d a i r e s a t i r i q u e LE 
CANARD E N C H A I N E ava i t 
déjà fait é ta t des péripéties de la 
v i s i t e qui s e m b l e a v o i r déc len­
ché tou te c e t t e s a g a , à s avo i r 
celle du minis t re français de la 
coopération internat ionale, Ro­
b e r t G a l l e y . Ce d e r n i e r e s t un 
homme qui, s'il n 'a pas toujours 
le s e n s d e s n u a n c e s , s e m b l e 
a v o i r celui des r é a l i t é s , m ê m e 
s'il a P a r t de les i g n o r e r q u a n d 
ça ne fait point son a f fa i r e , 
comme ce fut le cas des massa­
cres de Bangui , «un non-événe­
men t» d ' a p r è s M. G a l l e y . En 
interdisant le terr i toire français 
à d e s é l é m e n t s i n d é s i r a b l e s de 
l'opposition haït ienne, la F rance 
se f a i sa i t un c a d e a u tout en 
d é m o n t r a n t son souci de non-
i n g é r e n c e d a n s les a f f a i r e s in­
ternes d 'Haït i . Il est compréhen­
s ib le que l ' a g a c e m e n t des mi­
lieux de l 'opposition haït ienne ait 
vite fait p lace à une inquiétude 
cer ta ine devant la respectabil i té 
ainsi conférée au rég ime haïtien 
p a r l a F r a n c e . 

Cependant , au-delà du sensa-
t ionalisme, il ne fait pas de doute 
que la F r a n c e a le droit d ' inter 
d i r e son t e r r i t o i r e à qui ne lui 
plaît plus — ou pas . Et puisqu'il 
e s t a c q u i s que les « E t a t s n 'ont 
pas d ' amis et n'ont que des inté­

rêts», les membres de l'opposition 
haïtienne à l 'é t ranger pourraient 
se consoler.en pensant qu'il est 
parfai tement possible de vivre 
et m ê m e de m o u r i r s a n s voir 
Pa r i s . . . à moins que l 'é tape pa­
risienne ne revête une importan­
ce s a c r a m e n t e l l e aux yeux de 
ceux qui aspirent un jour à dédu-
valieriser la première républi­
que nègre d 'Amérique! Si c 'étai t 
le c a s , ce la les r a p p r o c h e r a i t 
é t rangement des dir igeants ac­
tuels du Québec, et il est regret­
t ab l e , que c o n t r a i r e m e n t à son 
habitude, Charles David ait 
oublié de t ra i ter plus en profon­
deur, pour notre bénéfice à nous 
a u t r e s Québéco i s , la s igni f ica­
tion de l'Axe Paris-Québec et de 
son complément , l'Axe Par i s -
Port-au-Prince. Ce sont en effet, 
là, deux éléments solidaires de 
la politique française dans l'Hé­
m i s p h è r e . D a n s un c a s , celui 
d 'Ha ï t i , la F r a n c e c h e r c h e à 
conso l ide r ses pos i t ions s u r le 
continent américain en étendant 
sa zone d ' in f luence au -de l à de 
ses possess ions a c t u e l l e s aux 
Antilles et en Guyane. Dans l'au­
t r e , le c a s q u é b é c o i s , il s ' a g i t 
d ' a f fa ib l i r les pos i t ions c a n a ­
d iennes en Afr ique, en m a i n t e ­
nant un climat d ' instabil i té poli­
t ique au C a n a d a p a r le sou t ien 
actif apporté aux menées sépa­
r a t i s t e s au Québec . C o m m e la 
présence canadienne est assurée 
en Afrique francophone, essen­
tiellement pa r des Québécois, on 
en a r r i v e à ce p a r a d o x e q u e le 
soutien des sépara t i s tes québé­
cois à la France , a pour effet de 
nuire à long te rme aux intérêts 
des g r o u p e s q u é b é c o i s qui oeu­

vrent en ce continent, et au-delà 
à ceux d e s Afr ica ins qui vou­
d r a i e n t p r e n d r e l eu r d i s t a n c e 
vis-à-vis d ' u n e t r o p g r a n d e dé­
p e n d a n c e de leur a n c i e n n e Mé­
tropole. 

Ce n'est pas par hasard que la 
France a redécouvert le Canada 
f r a n ç a i s . Ce t t e r e d é c o u v e r t e 
co ïnc ide a v e c les p r e m i e r s p a s 
du Canada en Afrique, de m ê m e 
que le r e s s e r r e m e n t des l iens 
avec les sépara t i s t es s'est opéré 
alors que Paul Gérin-Lajoie était 
à la tète de l'ACDI et menai t une 
politique vigoureuse de pénétra­
tion en Afr ique f r ancophone . 
Cette politique a menacé les in­
t é r ê t s f r a n ç a i s , d ' u n e p a r t à 
c a u s e de son s t y l e , et d ' a u t r e 
p a r t à c a u s e de l ' a l t e r n a t i v e 
qu'elle offrait aux Africains. De 
nombreux projets devaient assu­
rer spectacula i rement la présen­
ce c a n a d i e n n e en Afr ique: la 
route de l 'unité au Niger, le Club 
des Amis du Sahel, l 'Ecole Poly­
technique de Thiès, la motorisa­
tion des p i roques au S é n é g a l , 
e tc . . . . 

Il est vite apparu aux França i s 
q u ' u n Québec d é p o u r v u d e s 
moyens financiers et techniques 
du r e s t e du C a n a d a , s e r a i t un 
par tena i re moins dangereux et 
plus mal léable en Afrique. D'où 
la pol i t ique de n o n - i n g é r e n c e 
(sic) et de non-indifférence; c a r 
pendant ce temps, il urgeait de 
s t o p p e r le fait po l i t ique r e p r é ­
senté par l 'influence grandissan­
te des C a n a d i e n s f r a n ç a i s en 
Afrique. 

Les deux points d'appui du 
Canada en Afr ique devinrent 

assez v i te N i a m e y au N i g e r du 
t e m p s du P r é s i d e n t H a m a n i 
Dior i , l 'un des p i o n n i e r s du 
Commonwealth francophone et 
de la t roisième voie, et Daka r au 
Sénéga l où o e u v r a i t e n c o r e le 
père du projet, le Prés ident Sen-
ghor . C o m m e p a r h a s a r d le 
p r e m i e r a é t é r e n v e r s é p a r un 
coup d 'E ta t opportun, et le deu­
xième para lysé dans ses efforts. 

La France n 'a j a m a i s voulu — 
quoi qu ' e l l e en d i se — de Com­
monwealth français qui signifie­
r a i t un i n s t r u m e n t de coopé ra ­
tion mult i la térale qu'elle tient en 
h o r r e u r . En lui d o n n a n t le p ré ­
t e x t e q u ' e l l e r e c h e r c h a i t pour 
«couler» le p r o j e t , le Québec 
aura contribué ainsi à pr iver les 
Africains de cet outil nécessaire 
à un d é v e l o p p e m e n t mo ins dé­
pendant de la F rance , et pa r voie 
de conséquence à un pool d'infor­
mations et de moyens élargi . Ce 
«succès» de la politique de Clau­
de Morin en Afr ique a u r a d ' au ­
t res conséquences à long t e rme 
avec l ' image que notre Province 
e s t en t r a i n de se f a i r e c o m m e 
satellite de la F r ance . 

Ce t te i m a g e es t dé jà en t r a i n 
de se vérifier avec l 'affaire haï­
t i enne . Le Québec de C l a u d e 
Morin a beau jeu de dénoncer le 
régime politique en Haïti, ma i s il 
se gardera bien de dénoncer l'at­
t i t ude de la F r a n c e p a r voie de 
motion à l 'Assemblée nat ionale. 
E t les ténors de l 'opposition haï­
t i enne qui a v a i e n t sou t enu en 
sous-main les sépara t i s t es qué­
bécois au c o u r s du r é f é r e n d u m 
se retrouveront les g rands cocus 
de la politique de non-ingérence 

et de non- ind i f fé rence . Quant 
a u x s é p a r a t i s t e s des Ant i l les 
françaises, tout laisse croire que 
la F rance , si prompte à interve­
n i r d a n s les a f f a i r e s c a n a d i e n ­
n e s , ne t o l é r e r a aucun é c a r t de 
la par t de René Lévesque à leur 
e n d r o i t ; c o m m e quoi on peut 
j o u e r aux g r o s b r a s dans le 
« f é d é r a l i s m e t o t a l i t a i r e » et se 
f a i r e tout pet i t face au cousin 
f r a n ç a i s à qui on ne doit pour­
tant r ien. 

C ' e s t a ins i que les voeux de 
« t i e r s - m o n d i s m e » . vo i re de 
«socialisme» du P.Q. ne pour­
ront rés is ter à l 'épreuve des réa­
lités politiques, m ê m e s'il comp­
te (ou compta i t ) pa rmi ses rangs 
des p e r s o n n a l i t é s c o m m e J a c ­
ques C o u t u r e , don t les convic­
tions ne font pas de doute. 

Il e s t a s sez p i q u a n t et savou­
r e u x d e c o n s t a t e r que J e a n 
Alfred, député de Papineau, 
a u r a é t é p r a t i q u e m e n t é j ec t é 
d e s r a n g s du P . Q . pour avo i r 
t e n u , s o m m e t o u t e , les m ê m e s 
propos que le min is t re français 
de la coopération qui, lui, a é té 
reçu avec tous les honneurs dus 
à son rang à la Délégation géné­
r a l e du Québec à P a r i s . Il de­
v ien t de ce fait a b s o l u m e n t né­
cessa i re que le gouvernement du 
Québec précise ses politiques, et 
là encore, on ne peut que regret­
te r que Charles David n'ait pas 
c ru d e v o i r — ou n ' a i t s imp le ­
ment pas pu — l 'obtenir de Clau­
de Morin, minis t re des Affaires 
in tergouvernementa les du Qué­
bec. 

D é c i d é m e n t la pol i t ique de 
non-ingérence e t de non-indiffé­

rence prend une saveur bourrée 
d ' a m e r t u m e pour les opposants 
haïtiens, lorsqu'elle est délayée 
à la s a u c e p o r t - a u - p r i n c i e n n e . 
Cela les r a p p r o c h e r a pour une 
fois des fédéralistes du Québec, 
qui, eux, ont fait l 'expérience de 
la var ié té québécoise. Toutefois, 
s ans v e r s e r d a n s le c y n i s m e d e 
ceux qui pensen t q u ' H a ï t i s 'en 
tire à bon compte avec la pluie 
de projets économiques qui s'a­
bat s u r e l le , il es t é v i d e n t que 
l'on ne peut e m p ê c h e r c e r t a i n s 
sépara t i s tes de penser tout bas 
que le refus d'un visa d 'ent rée à 
C laude R y a n en F r a n c e , s e r a i t 
un prix bien modéré à payer afin 
d ' inciter enfin les «cousins» d'ou­
tre Atlantique à investir de ma­
n i è r e plus s u b s t a n t i e l l e chez 
nous. Il n 'y a décidément pas de 
j u s t i c e en ce bas m o n d e , c a r 
a lo r s que la F r a n c e f e r m e s e s 
po r t e s aux H a ï t i e n s , le C a n a d a 
continue, lui, à leur offrir droit 
d ' a s i l e , d ro i t d ' e x p r e s s i o n , et 
m ê m e en s u r p l u s la l i cence d e 
t r a v a i l l e r é v e n t u e l l e m e n t à sa 
d e s t r u c t i o n . Ca r c ' e s t a insi en 
ce t t e t e r r e d ' A m é r i q u e v ic iée 
par les «crimes des multinatio­
nales et de l ' impérial isme» pour 
r e p r e n d r e une fo rmule é c u l é e 
véhiculée pa r ceux que la recon­
n a i s s a n c e n ' é touf fe p a s . La 
France , en tous cas , peut conti­
nue r à d o r m i r en p a i x , c a r il 
existe encore des nostalgiques et 
des masochis tes qui continuent 
d ' a v o i r les y e u x t o u r n é s v e r s 
elle, et de m u r m u r e r : «France , 
France, sans toi le monde (est) 
bien s eu l . . . » 0 

André D. FORTAS 
• V. *ïugo: L'Elégie des Fléaux. i 
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Quatre 
Canadiens 
frôlent 
l'exécution 
au Salvador 
d'après AFP, Reurer, UPI et UPC 

T a n d i s que l ' admin i s t r a t i on 
C a r t e r a p p r o u v a i t p o u r la 

p r e m i e r e fois l ' envo i au S a l v a ­
d o r de m a t e r i e l m i l i t a i r e 
«offensif», d é c l a r a n t que la jun­
te ava i t g r a n d besoin d ' a r m e s et 
de muni t ions , q u a t r e j ou rna l i s ­
tes c a n a d i e n s é c h a p p a i e n t de 
peu à u n e e x é c u t i o n s o m m a i r e 
aux m a i n s des t roupes sa lvado-
r iennes . 

Une é q u i p e d e l ' é m i s s i o n 
N e w s m a g a z i n e , du r e seau CBC, 
a é t é a r r ê t é e pa r des so lda t s sa l -
v a d o r i e n s à S a n t a A n a . p l a c é e 
dos au m u r . d a n s un p a r c , e t 
m i s e en j o u e . Ce n ' e s t q u e 15 
m i n u t e s plus t a rd , a p r è s l ' inter­
v e n t i o n d ' u n off ic ie l , q u e les 
j o u r n a l i s t e s c a n a d i e n s ont é t é 
r e l âches . 

A W a s h i n g t o n , l ' a d m i n i s t r a ­
tion C a r t e r a a p p r o u v é l 'envoi de 
q u a t r e hé l i cop tè res , d ' a r m e s et 
de mun i t i ons , s ' a joutant à l 'a ide 
«défensive» renouvelée la semai ­
ne d e r n i è r e , afin d ' a i de r le gou­
v e r n e m e n t de San S a l v a d o r à 
«consever le contrôle du pays et 
a p o u r s u i v r e le p rocessus de re­
forme modérée» . 

Cet te a ide «offensive» su rv ien t 
une s e m a i n e ap rè s le déc lenche­
m e n t de la c a m p a g n e du F r o n t 
F a r a b u n d o M a r t i de l i b é r a t i o n 
na t iona le . 

telephoto AP 

Duarte, président de la junte, dans la ville de Santa Ana. 

Selon les o b s e r v a t e u r s , c e t t e 
offensive g é n é r a l e n 'a pa s eu de 
r é s u l t a t s s i g n i f i c a t i f s au p l a n 
mi l i t a i r e et l'on prédi t que l'in­
s u r r e c t i o n a r m é e p o u r r a i t 
m o m e n t a n é m e n t m a r q u e r le pas 
pour p e r m e t t r e à la guer r i l l a de 
se r é o r g a n i s e r . S a m e d i , l ' a r m é e 
taisai t é tat d u n e a t t a q u e surpr i ­
se d a n s le c e n t r e du p a y s , qui 
au ra i t c a u s é la mor t de 93 guéri l­
leros, t andis qu ' à San S a l v a d o r 
h i e r , dix p e r s o n n e s , la p l u p a r t 
d e s p a s s a n t s , p e r d a i e n t la v i e 
lo r s d ' u n é c h a n g e de c o u p s de 
feu e n t r e guér i l l e ros et so lda t s . 

Se lon un m e s s a g e d i f fu sé de ­
puis le N i c a r a g u a , l ' a r m é e a e tc 
p l acée en é ta t d ' a l e r t e , la j u n t e 

s ' a t t e n d a n t à une nouvelle offen­
sive des in su rgés . 

P a r a i l l eurs , l ' a r c h e v ê q u e in­
t é r i m a i r e de San Sa lvador . Mgr 
A r l u r o Rivera y D a m a s , a refusé 
d ' a p p o r t e r son a p p u i m o r a l à 
l ' i n su r rec t ion a r m é e , d e c l a r a n t 
q u e le p e u p l e n ' a v a i t p r i s p a r t i 
pour aucun des deux c a m p s . Le 
p r é l a t a toutefois a c c u s é la j u n t e 
d ' in jus t ice et d ' a b u s de pouvoir 
d a n s ce conflit. L 'Eg l i se e s t i m e 
en effet que 80 p. cent des 10.000 
p e r s o n n e s v i c t imes de la violen­
ce pol i t ique l 'an d e r n i e r ont é t é 
a b a t t u e s p a r les t roupes gouver ­
n e m e n t a l e s et que les e x t r é m i s ­
t e s d e d r o i t e a g i s s a i e n t a v e c 
l ' app roba t ion t ac i t e de la j u n t e . 

Israël: Begin veut des 
élections le 7 juillet 
d 'après AFP, Reuter, AP et UPI 

C'est aujourd'hui que sera 
p r é s e n t é e à la K n e s s e t h la 

légis la t ion p r o c l a m a n t la disso­
lution de la C h a m b r e et déc len­
c h a n t d e s é l e c t i o n s en I s r a e l 
p o u r le 7 j u i l l e t , a v e c q u a t r e 
mois d ' a v a n c e s u r le c a l e n d r i e r . 
Le proje t de loi dev ra i t ê t r e voté 
m e r c r e d i . 

Le p rés iden t du conseil Mena-
c h e m Begin, a en effet a b a n d o n ­
né hier sa t e n t a t i v e de se m a i n t e ­
n i r au pouvoi r j u s q u ' à l ' échéan­
c e de son m a n d a t en n o v e m b r e 
devan t l ' e f f r i tement de la coali­
t ion g o u v e r n e m e n t a l e . L e gou­
v e r n e m e n t s 'es t r é s igné à l ' iné­
v i t ab le a p r è s deux s e m a i n e s de 
va ines m a n o e u v r e s v i san t à ré­
p a r e r la b r è c h e c a u s é e p a r le 
d é p a r t du m i n i s t r e des F i n a n c e s , 
Yigaël Horowi tz . Sans l ' a p p o r t 
d e s t r o i s vo ix du p a r t i d e M. 
H o r o w i t z , le R a f i , la c o a l i t i o n 
n ' a v a i t p l u s d e m a j o r i t é à la 
C h a m b r e . Lors de son é lec t ion . 
M. Begin ava i t l ' appui de 78 dé­
pu tes su r 120. 

R e j e t a n t les s o n d a g e s d ' o p i ­
n ion qui lui p r o m e t t e n t u n e d é ­
faite c u i s a n t e , M. Bégin a déc la ­
ré que le bloc du Likoud qu ' i l di­
r i g e a de b o n n e s c h a n c e s d e se 
voir confier un nouveau m a n d a t . 

Dès l ' annonce de la dissolut ion 
du g o u v e r n e m e n t , l ' o p p o s i t i o n 
t r ava i l l i s t e a r é c l a m é des élec­
t i o n s b e a u c o u p p l u s tô t . le 12 
m a i , souha i t an t une c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e plus c o u r t e . Les dir i­
g e a n t s t r ava i l l i s t e s a c c u s e n t le 
g o u v e r n e m e n t d ' a v o i r choisi la 
d a t e du 7 jui l le t d a n s l ' e spo i r de 
prof i ter d ' une faible pa r t i c ipa ­
t i o n , au d é b u t de la p é r i o d e d e s 
v a c a n c e s . 

A moins que les t r a v a i l l i s t e s et 

téléphoto AP 

Menachem Begin 

le g r o u p e de M. Begin n 'en a r r i ­
v e n t à un c o m p r o m i s , p o u r le 
m o i s de j u i n , l ' o p p o s i t i o n sou ­
m e t t r a à la C h a m b r e son p r o p r e 
projet qui, d a n s l 'é ta t ac tue l des 
c h o s e s a la K n e s s e t h . a d e bon­
nes c h a n c e s d ' ê t r e p r é f é r é à ce­
lui du g o u v e r n e m e n t . 

M Begin a soul igné que le fait 
que des é lec t ions a ient lieu plus 
tôt que p révu n ' e m p ê c h e r a pas 
le g o u v e r n e m e n t de d i r i g e r l es 
a f fa i res du p a y s n o r m a l e m e n t , 
a jou tan t que ce t t e s i tua t ion n ' au ­
ra p a s d ' e f fe t s u r les n é g o c i a ­
t i o n s s u r l ' a u t o n o m i e p a l e s t i ­
n ienne . 

Toutefois , de sou rces non offi­
c i e l l e s a u x E t a t s - U n i s et en 
E g y p t e , on s o u l i g n e qui» tou t 

p r o g r è s d a n s c e s n é g o c i a t i o n s 
s e r a r e t a r d é j u s q u ' a u s c r u t i n , 
qui pour ra i t bien ê t r e r e m p o r t é 
p a r les t r ava i l l i s t e s . 

Le c h e f de l ' o p p o s i t i o n . Sh i ­
m o n P e r e s , a d é c l a r é en e n t r e ­
v u e a v e c un j o u r n a l a l l e m a n d , 
qu' i l é ta i t en faveur du re tour de 
la p lupa r t des t e r r i t o i r e s a r a b e s 
o c c u p é s , ne g a r d a n t q u e q u e l ­
ques pa rce l l e s de t e r ra in néces­
s a i r e s à la s é c u r i t é d ' I s r a ë l . 

«Nous ne voulons pas gouver­
ne r 1.3 million d ' A r a b e s c o n t r e 
leur gré», a d é c l a r é M. P e r e s . Il 
a a jou té toutefois que Jérusalem 
toute en t i è r e r e s t e r a i t sous con­
t rôle i s raé l ien , m a i s que la l iber­
t é d e r e l i g i o n s e r a i t g a r a n t i e à 
tous d a n s la Ville sa in te 

Quoi qu'il en soit, les partisans 
de M. Begin redouten t le r e tou r 
au p o u v o i r d e s t r a v a i l l i s t e q u i , 
s e l o n e u x . s o n t p r ê t s à 
« a b a n d o n n e r a u x A r a b e s u n e 
partie d'Eretz Israël,» l'Israël 
bibliq ue. 

P a r con t re , les a d v e r s a i r e s de 
M. Begin le soupçonnent de vou­
lo i r s e m a i n t e n i r au p o u v o i r le 
p l u s l o n g t e m p s p o s s i b l e p o u r 
conso l ider l ' e m p r i s e i s raé l i enne 
su r les t e r r i t o i r e s occupés . 

En E g y p t e , la nouvelle de l'é­
l e c t i o n a é t é a c c u e i l l i c a l m e ­
men t . Le m i n i s t r e des Affaires 
é t r a n g è r e s . K a m a l Hassan Ali. a 
d é c l a r e que l ' E g y p t e t r a i t e ra i t 
a v e c tout g o u v e r n e m e n t , que ls 
q u e s o i e n t les p a r t i s qui y son t 
r e p r é s e n t é s . 

E n t r e - t e m p s , le succes seu r du 
m i n i s t r e d é m i s s i o n n a i r e Horo­
witz n 'a pas e n c o r e é té choisi . Le 
p r e m i e r m i n i s t r e Beg in , qui 
c u m u l e depuis le 2."> mai les fonc­
t i o n s de chef d e c a b i n e t et d e 
m i n i s t r e de la Défense, est auss i , 
depuis le 13 j a n v i e r , min i s t r e des 
F i n a n c e s p a r i n t é r im . 

d'après AFP 

Le 3e s o m m e t i s l amique se 
réuni t s a m e d i à La Mecque 

à un m o m e n t où, m a l g r é le con­
flit i r a n o - i r a k i e n , les d i v i s i o n s 
i n t e r a r a b e s et l ' o c c u p a t i o n so­
v ié t ique de l 'Afghanis tan. l 'Is­
lam joue un role de plus en plus 
g r a n d d a n s les affaires in te rna­
t i o n a l e s , e s t i m e n t les o b s e r v a ­
t eu r s . 

En ef fe t , la q u a r a n t a i n e d e s 
E t a l s i s l amiques dont les te r r i ­
toi res s ' é tenden t des côtes afri­
c a i n e s d e l ' A t l a n t i q u e a u x con­
fins d e l ' O c é a n i e , c o u v r e n t d e s 
r é g i o n s s t r a t é g i q u e s d e s p l u s 
i m p o r t a n t e s et l e u r s s o u s - s o l s 
r e c è l e n t e n v i r o n 70 p. c e n t d e s 
r é s e r v e s prouvées et r é c u p é r a -

Rôle accru de l'Islam clans le m o n d e 
bles de pé t ro le du m o n d e en t ie r . 

P o u r la s e u l e a n n é e 1979, la 
p r o d u c t i o n p é t r o l i è r e d e s p a y s 
i s l amiques (dix des t re ize m e m ­
b r e s d e l ' O P E P et q u a t r e p ro­
d u c t e u r s i m p o r t a n t s non-mem­
bres de ce t t e o r g a n i s a t i o n ) , s'é­
l e v a i t à p r è s de 1.5 m i l l i a r d de 
t o n n e s , p o u r u n e p r o d u c t i o n 
m o n d i a l e d e l ' o r d r e de 3.5 mi l ­
l i a r d s d e t o n n e s ( E t a t s - U n i s , 
URSS. Chine et p a y s de l ' E u r o p e 
de l 'Es t c o m p r i s ) . 

Les nan t i s des pays i s l amiques 
ont donc pr is consc ience , su r tou t 

a p r è s la p r e m i è r e c r i se pé t ro l iè­
re de 1973, de la f ragi l i té de l 'Oc­
cident et . du m ê m e coup, de leur 
p r o p r e pu i s sance . S'ils r édu i sen t 
le débit des robine ts du pé t ro le , 
ils peuven t é b r a n l e r la s t r u c t u r e 
de l ' é c o n o m i e o c c i d e n t a l e , qu i 
leur s e m b l a i t j a d i s toute forte. 

P o u r les m u s u l m a n s déshé r i ­
t é s , qui r e p r é s e n t e n t la q u a s i -
to ta l i t é des 800 mil l ions d 'hab i ­
t a n t s des pays i s l amiques , la re­
ligion est le seul refuge con t r e la 
m i s è r e , le d é d a i n et l ' h u m i l i a ­
tion dont ils ont souffert de t r è s 

longues a n n é e s d u r a n t , sous les 
co lon i sa t eu r s d ' a b o r d , puis sous 
des r é g i m e s qui . a p r è s l ' indépen­
d a n c e , se sont insp i rés du modè­
le occ iden ta l . 

Les v a l e u r s o c c i d e n t a l e s que 
les d i r i g e a n t s d e c e s p a y s ont 
t e n t é d ' i m p o s e r , souvent de for­
c e , à l e u r s p o p u l a t i o n s , s o n t en 
fai t r e s t é e s é t r a n g è r e s à c e s 
d e r n i è r e s , l ' I s l am éd ic tan t des 
p r i n c i p e s p l u s a d a p t é s à l e u r 
m o d e de vie . 

Un é l émen t s ' a jou te a la com­
p l e x i t é d e la s i t u a t i o n d a n s la 

région i s l a m i q u e : la c r éa t i on en 
1918 de l 'E ta t d ' I s r a ë l . Une bon­
ne p a r t i e d e s m u s u l m a n s e s t i ­
ment que les E t a t s -Un i s et l 'Eu­
rope occ iden ta l e auss i bien qu 'o­
r i e n t a le , c o n s i d è r e n t I s r a e l 
c o m m e le bas t ion de la c ivi l isa­
tion j u d é o - c h r é t i e n n e d a n s une 
r é g i o n i s l a m i q u e a r r i é r é e et 
b a r b a r e , u n e « t h é o r i e » q u ' i l s 
re je t ten t g l o b a l e m e n t . 

Mais , bien que la plus g r a n d e 
p a r t i e du m o n d e i s l a m i q u e se 
t rouve d a n s des zones d ' inf luen­
ce t r a d i t i o n n e l l e m e n t occ iden ta ­

les, il ne faut pas oublier que les 
R é p u b l i q u e s a s i a t i q u e s du sud 
de l ' U n i o n s o v i é t i q u e son t a 
g r a n d e ma jo r i t é m u s u l m a n e s et 
que leurs popula t ions ressen ten t , 
tout c o m m e les a u t r e s m u s u l ­
m a n s d a n s le m o n d e , q u e le 
m o d e de vie q u ' o n l e u r i m p o s e 
leur est to t a l ement é t r a n g e r . 

L ' i n t e r v e n t i o n s o v i é t i q u e en 
Afghan is tan , qui ava i t p rovoqué 
la t enue d 'une reunion ex t rao rd i ­
n a i r e d e la C o n f e r e n c e i s l a m i ­
q u e , a p r o b a b l e m e n t r e n f o r c e 
c h e z les m u s u l m a n s du sud de 
l 'URSS le sen t imen t de f rust ra-
l ion , m a i s en m ê m e t e m p s de 
so l idar i t é avec leurs voisins af-
gha ns . 

Walesa 
rentre 
prêt au 
compromis 
d 'après Reuter, AFP et AP 

Apres une s ema ine en I ta l ie , 
le che f de S o l i d a r i t é . L e c h 

W a l e s a , r e n t r e en P o l o g n e au­
j o u r d ' h u i , aucun des p rob l èmes 
q u ' i l a v a i t l a i s s e s en s u s p e n s à 
son d é p a r t , les s a m e d i s l i b r e s , 
l ' e n r e g i s t r e m e n t de S o l i d a r i t é 
r u r a l e , la c e n s u r e et le ra t ionne­
ment , n ' a v a n t t rouvé de solution 
pendan t son voyage . 

Toutefois , a Rome , M. Walesa 
a d é c l a r é q u ' i l é t a i t p r ê t à en 
a r r i v e r à un c o m p r o m i s a v e c le 
g o u v e r n e m e n t s u r la q u e s t i o n 
des s a m e d i s l ibres . Une réunion 
a ce s u j e t es t p r é v u e p o u r m e r ­
c r e d i , a la s u i t e d ' u n e offre de 
négocia t ion faite samedi p a r le 
m i n i s t r e du T r a v a i l . J a n u s z 
( tbodowski. 

Au c o u r s de sa d e r n i è r e j o u r ­
née en I ta l ie . M. Walesa a ass is ­
te h i e r m a t i n à u n e m e s s e d a n s 
la chape l l e p r ivée du pape, celui-
ci ayan t é g a l e m e n t invité la dé­
l é g a t i o n de S o l i d a r i t é a d é j e û ­
ne r. 

Son v o y a g e a R o m e est i n t e r ­
p r é t é c o m m e un double succè s . 
J e a n - P a u l II ayan t fait un ges t e 
s a n s p r écèden t en a p p o r t a n t son 
appui à Sol idar i té et les c o n t a c t s 
a v e c d e s h o m o l o g u e s i t a l i e n s 
a y a n t p e r m i s au syndica t indé­
p e n d a n t p o l o n a i s de n o u e r u n e 
p r e m i e r e a l l i ance avec le mou­
v e m e n t o u v r i e r en Occident . 

En Pologne , le syndica t Solida­
r i té de Gdansk a m e n a c é d ' a p p e ­
ler ses m e m b r e s a s u s p e n d r e le 
p a i e m e n t de leur a b o n n e m e n t à 
la r a d i o e t à la t é l é v i s i o n p o u r 
p r o t e s t e r con t r e le refus pe r s i s ­
t a n t du g o u v e r n e m e n t d e lui 
donne r a c c è s aux media d ' infor­
ma t ion . 

Au c o u r s d e s d e r n i e r s j o u r s , 
l es g r è v e s d ' a v e r t i s s e m e n t s e 
s o n t m u l t i p l i é e s e t le s y n d i c a t 
l oca l S o l i d a r i t é de G d a n s k a 
a n n o n c é u n e g r è v e de q u a t r e 
h e u r e s p o u r j e u d i . P l u s i e u r s 
a u t r e s p r é a v i s ont é t é l a n c é s 
pour les j o u r s à venir . 

S a m e d i s o i r , le p r é s i d e n t du 
Conseil adjoint . S tanis law Mach , 
a m i s en g a r d e c o n t r e u n e nou­
vel le v a g u e d ' ag i t a t ion soc ia le , 
qu i , a-t-il dit . ne pour ra que ren­
d r e un peu p l u s d i f f i c i l e s l e s 
a p p r o v i s i o n n e m e n t s d 'un m a r ­
c h é d é j à m a r q u é p a r les p é n u ­
r i e s . 

téléphoto UPI 

Marcos lève la loi martiale 
Le président des Philippines a annoncé samedi la fin de huit années de loi martiale dans le pays 
mais les habitants de Manille n'ont pas célébré la bonne nouvelle: hier, Marcos autorisait l'ar­
mée à procéder malgré tout à des arrestations préventives. 

D'après Reuter et AFP 

L ' a g e n c e Chine-Nouvel le a 
v i v e m e n t c r i t i q u e h i e r la 

d é c i s i o n a m é r i c a i n e d ' i n v i t e r 
c inq d i r i g e a n t s t a i u a n a i s à la 
c é r é m o n i e m a r q u a n t l ' en t rée en 
fonction de Ronald Reagan a la 
p r é s i d e n c e , d e m a i n . 

C e t t e i n v i t a t i o n m a r q u e u n e 
«é tape i m p o r t a n t e vers la repr i ­
se de r e l a t ions o f f i c i e l l e s avec-
T a i w a n , en v i o l a t i o n a v e c les 
p r i n c i p e s c o n t e n u s d a n s le 
c o m m u n i q u é si no -amér i ca in su r 
l ' é t ab l i s s emen t de re la t ions di­
p loma t iques» , dit l ' agence . «Le 
g o u v e r n e m e n t chinois a e x p r i m é 
aux E ta t s -Un i s sa fe rme opposi­
tion a ce t t e ini t ia t ive», cont inue 
t-elle. 

De sou rce a m é r i c a i n e à Pékin , 
on i n d i q u e q u ' a u c u n d i g n i t a i r e 
c h i n o i s n ' a é t é i n v i t é à la c é r é ­
monie , si ce n 'es t l ' a m b a s s a d e u r 
de Chine, qui y a s s i s t e r a en tant 
que m e m b r e du c o r p s d ip lomat i ­
que . 

Les r e l a t ions e n t r e Pékin et le 
futur g o u v e r n e m e n t républ ica in 
sont t rès t e n d u e s depuis que M. 
Reagan, pendant sa campagne, a 
é v o q u é le r é t a b l i s s e m e n t de 
l iens diplomatiques avec Taï­
wan . 

E n t r e t e m p s , la c r i se sino-hol-

La Chine critique 
Reagan à nouveau 

l a n d a i s e a propos de la vente p a r 
La H a y e de deux sous -mar in s à 
T a i w a n s ' e s t a g g r a v é e h i e r , 
a v e c u n e d é c l a r a t i o n c h i n o i s e 
i n c r i m i n a n t pe r sonne l l emen t le 
p r e m i e r m i n i s t r e des pays -bas . 
A n d r e a s Van Agt. 

Un por te -pa ro le du m i n i s t è r e 
chinois des Affaires é t r a n g è r e s , 
a a c c u s é M. Van Agt d ' avo i r pro 
féré «des mensonges» lorsqu' i l a 
a f f i r m é , au c o u r s d ' u n e confé ­
r e n c e de p re s se a La Haye, avo i r 
p r é v e n u les d i r i g e a n t s c h i n o i s 
des p ro je t s de son pays concer­
nant la fourn i ture de deux sous-
m a r i n s à T a i w a n au cours d 'une 
vis i te officielle en Chine en octo­
bre de rn i e r . 

Cette m i s e au po in t c h i n o i s e 
fait s u i t e à un c o m m e n t a i r e , 
publ ie hier , é g a l e m e n t p a r Chi­
n e - N o u v e l l e qui a . p o u r la p r e 
m i è r e fois, o u v e r t e m e n t repro­
c h é à d e s c o n s e i l l e r s du p r é s i ­
dent a m é r i c a i n élu Ronald Rea­
g a n d ' a v o i r d o n n é un feu vert 

aux P a y s - B a s pour c e t t e v e n t e . 
Pék in cons idè re que la fourni­

t u r e à T a i w a n de deux sous -ma­
r i n s d e v a n t ê t r e c o n s t r u i t s p a r 
une f i rme de R o t t e r d a m vient à 
l ' appui des t hèses — auxque l l e s 
elle s 'oppose c a t é g o r i q u e m e n t — 
c o n c e r n a n t l ' ex i s t ence de «deux 
Chines», une Chine con t inen ta l e 
c o m m u n i s t e et une Chine nat io­
na l i s t e s u r l'Ile de T a i w a n . 

Le m i n i s t r e n é e r l a n d a i s d e s 
A f f a i r e s é t r a n g è r e s C h r i s t o p h 
Van D e r K l a u w a c e p e n d a n t 
d é m e n t i h ie r que la décis ion de 
La H a y e d ' a u t o r i s e r la l ivra ison 
des deux s o u s - m a r i n s à T a i w a n 
ait é t é sou tenue p a r les conseil­
lers du p rés ident -é lu a m é r i c a i n 
Ronald R e a g a n . 

Au ( o u r s d ' une confé rence de 
presse à Apeldoorn ( c e n t r e des 
P a y s - B a s ) , le m i n i s t r e a réaffir­
m é q u e la r é a c t i o n c h i n o i s e vi­
sa i t c l a i r e m e n t , selon lui, à met ­
t r e en g a r d e le f u t u r g o u v e r n e ­
m e n t a m é r i c a i n . 

DÉPÊCHES 
H Y M N E S r e l i g i e u x , o p e r a s , 
m u s i q u e f o l k l o r i q u e e t s m o ­
k ings : Wash ing ton se p r e p a r e à 
l ' i n a u g u r a t i o n du m a n d a t d e 
Ronald R e a g a n , d e m a i n , r e n d u e 
e n c o r e plus e u p h o r i q u e p a r l'é­
v e n t u a l i t é d ' une l ibera t ion pro­
c h a i n e des o t a g e s . M. R e a g a n a 
a j o u t é à l ' e u p h o r i e h i e r , en d é ­
c l a r a n t , su r le c h e m i n de l 'égli­
se , qu' i l é ta i t p rê t «à tout s igner» 
si l ' I r an l ibéra i t les o t ages . P r è s 
de 100.000 s p e c t a t e u r s sont a t t en ­
d u s p o u r les c é r é m o n i e s d e 
d e m a i n . 

O T T A W A va a c c r o î t r e d e $25 
m i l l i o n s son a i d e au M a r c h é 
c o m m u n d e s C a r a ï b e s 
( C a r i c o m ) . Ac tue l l emen t , l ' a ide 
c a n a d i e n n e est de l ' o rd re de $30 
m i l l i o n s . C e t t e a u g m e n t a t i o n 
fait p a r t i e d ' u n p r o g r a m m e d e 
c o o p é r a t i o n du g o u v e r n e m e n t 
c a n a d i e n p r é s e n t é à la c o m m i s ­
sion conjointe C a n a d a - C a r i c o m 
p a r le m i n i s t r e de s Affaires ex­
t é r i e u r e s . M a r k M a c G u i g a n . Le 
proje t c o m p r e n d auss i une a ide 
t e chn ique , une h a u s s e d ' inves t i s ­
s e m e n t s e t d e s é c h a n g e s c o m ­
m e r c i a u x . 

LE D É P U T E P i e r r e Ue B a n é a 
a n n o n c é un a p p o r t s u p p l é m e n ­
t a i r e de $2 mil l ions au projet de 
d é v e l o p p e m e n t ru ra l i n t é g r é du 
K a a r t a , d a n s l ' o u e s t du M a l i . 
Ceci por te à $27.5 mil l ions la par­
t i c i p a t i o n c a n a d i e n n e à ce» p r o ­
g r a m m e q u i n q u e n n a l v i s a n t à 
a m é l i o r e r le n iveau de vie de la 
popula t ion du Mal i , p a r l ' in tens i ­
fication de la product ion ag r i co ­
le et de l ' é l evage et p a r l ' a m é n a ­
g e m e n t du t e r r i t o i r e . Il r e p r é ­
s e n t e 40 p . c e n t d e l ' a i d e du Ca­
n a d a au Mali . 

LES J O U R S de B e r n a d e t t e Dev­
lin, m i l i t an t e ca tho l ique d ' I r l an ­
d e du N o r d , ne son t p a s en d a n ­
g e r m a i s elle es t « s é r i e u s e m e n t 
a t t e i n t e » a p r è s a v o i r r e ç u s e p t 
ba l les d a n s l ' a t t en ta t t e r r o r i s t e 
de v e n d r e d i . Michael McAl iskey , 
le m a r i de B e r n a d e t t e , es t consi­
d é r é lui a u s s i « d a n s un é t a t s é ­
r ieux». L ' i n t e r r o g a t o i r e de s t rois 
h o m m e s a r r ê t é s a p r è s l ' a t t e n t a t 
se poursu i t à Belfast . 

LE G O U V E R N E M E N T d ' u n i t é 
n a t i o n a l e b o l i v i e n e t l ' U n i o n 
d é m o c r a t i q u e popu la i re ont qua­
lifié h ie r de «c r ime m o n s t r u e u x 
qui ne r e s t e r a p a s i m p u n i » la 
mort des huit responsables du 
m o u v e m e n t de la g a u c h e révolu 
t ionnaire, j e u d i d e r n i e r . T o u s 
deux dénoncent ces «as­

sas s ina t s» et la «torture» in­
fligée aux v i c t imes . Ils récusent 
la vers ion officielle selon laquel­
le l e s v i c t i m e s é t a i e n t d e s b a n ­
di ts subvers i f s voulant a s sass i ­
ne r des officiers de l ' a r m é e boli­
v ienne . 

J O S H U A N K O M O , é c a r t e de ses 
fonctions de m i n i s t r e de l ' Inté­
r i e u r du Z i m b a b w e p a r le p r e ­
m i e r min i s t r e M u g a b e il y a huit 
j o u r s , a d e m a n d é au chef du 
g o u v e r n e m e n t d e c o n c l u r e un 
c o m p r o m i s p e r m e t t a n t à son 
pa r t i de r e t r o u v e r son influence 
s u r l es a f f a i r e s du p a y s . Se lon 
lui, il es t vi tal que les deux pa r t i s 
coopèren t puisque les mi l l ie rs de 
m a q u i s a r d s qui sout iennent cha­
cun d ' eux en t r e t i ennen t des sen­
t i m e n t s d ' in imi t ié . 

LA T A N Z A N I E a l ancé un appel 
à la L i b y e et à la F r a n c e p o u r 
qu ' e l l e s re t i r en t toutes leurs for­
c e s d ' A f r i q u e c e n t r a l e , sou l i ­
g n a n t q u ' i l s ' a g i s s a i t là d ' u n e 
c o n d i t i o n p r é a l a b l e à un r è g l e ­
m e n t p a c i f i q u e du p r o b l è m e 
t chad ien . Selon Ali Abdel-Salam 
Tr ik i . chef du b u r e a u de liaison 
l ibyen, il n 'y a pas de fusion en­
t r e la L i b y e et le T c h a d , s e u l e ­
ment une «union», tandis que le 
m i n i s t r e des Affaires é t r a n g è r e s 
du T c h a d , Acyl A h m a d , d i s a i t 
q u e son p a y s n ' e s t p a s h o s t i l e à 
une telle union. 

DE V I O L E N T S c o m b a t s opposent 
d e p u i s j e u d i l ' a r m é e s u d - a f r i ­
ca ine , appuyée p a r l ' avia t ion, à 
l ' a r m é e angola i se d a n s le sud de 
l 'Angola. Ces r a ids sud-afr ica ins 
ont é t é l ancés depuis la N a m i b i e 
e t on t é t é p r é c é d é s d e vo l s d e 
r e c o n n a i s s a n c e le 11 j a n v i e r , 
a lors que la conférence de Genè­
v e s u r la N a m i b i e n ' é t a i t p a s 
t e r m i n é e . À L u a n d a , on af f i rme 
que les avions sud-afr ica ins sont 
m o n t é s jusqu 'à Lubango , à envi­
ron 200 k m au nord de la frontiè­
re a v e c la Namib i e . 

A U C A M B O D G E , le p r o j e t du 
F r o n t n a t i o n a l de l i b é r a t i o n 
( F N L P K ) de l ' a n c i e n p r e m i e r 
m i n i s t r e Son S a n n de f o r m e r 
bientôt un «gouvernement provi­
s o i r e » p o u r e x p u l s e r les o c c u ­
pan t s v i e t n a m i e n s a é t é qualif ié 
d '«inuti le» p a r le p r e m i e r minis­
t r e Khieu S a m p h a n , du Kampu­
c h e a d é m o c r a t i q u e , et d e 
«ridicule» p a r le r é g i m e proviet­
n a m i e n d e P h n o m P e n h . Au 
c o u r s d ' u n e r e n c o n t r e a v e la 
p r e s se t ha ï l anda i s e , Khieu Sam­
p h a n a p a r a i l l e u r s p r é s e n t é le 
fils c a d e t du p r i n c e S i h a n o u k , 
N o r o d o m N a r i n d a r a p o n g , 2(i 
a n s , qui a d é c i d é de r a l l i e r «la 
g u e r r e de l ibérat ion». 
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Le président Carter , à s o n retour hier à Washington. 

Le sort de trois 
autres Américains 
détenus en Iran 

TEHERAN ( A F P ) — Out re 
les c i nquan te -deux otages, 

t r o i s A m é r i c a i n s , dont d e u x 
a y a n t la d o u b l e n a t i o n a l i t é , se 
t rouvent dé t enus en I ran . 

L ' i n s t r u c t i o n du d o s s i e r de 
Mine Cynthia Dwyer . journa l i s ­
te i n d é p e n d a n t e a m é r i c a i n e ar­
r ê t é e le r> ma i d e r n i e r à son hôtel 
a T e h e r a n , n ' e s t p a s t e r m i n é e , 
d é c l a r e - t - o n à l ' a m b a s s a d e de 
Suisse d a n s la c a p i t a l e i ranien­
ne. «Au bout de huit mois de dé­
t e n t i o n . M m e D w y e r n ' a p a s 
e n c o r e é t é i n c u l p é e » , a j o u t e - t ­
on La j o u r n a l i s t e a m é r i c a i n e 
e s t J ce u s é e d' ««espionna:ge au 
profit des K t a t s - l ' n i s et d ' ag i s se ­
m e n t s h o s t i l e s à la R é p u b l i q u e 
i s l amique d ' I r a n » . 

En tant que p u i s s a n c e protec­
t r i ce des i n t é r ê t s a m é r i c a i n s en 
I r a n , la Su i s se a ob tenu , p a r l'in­
t e r m é d i a i r e de son a m b a s s a d e , 
le d r o i t de r e n d r e v i s i t e à M m e 

Reagan: 
Je signerai 
n'importe 
quoi 

WASHINGTON (Reuter) — 
Le p r é s i d e n t é lu R o n a l d 

Reagan a e x p r i m é son s o u t i e n 
h ie r a tout a cco rd auquel le pre­
s ident C a r t e r abou t i ra i t avec l'I­
r an , en d e c l a r a n t : «S'ils les libè­
r en t , les otages, j e s ignera i n'im­
por te quoi.» 

M. R e a g a n , qu i a s s u m e s e s 
fonctions d e m a i n , s 'est br iève­
ment e n t r e t e n u a v e c des journa­
listes avan t d ' a l l e r a l'église. 

Sa d é c l a r a t i o n domin ica le dif­
fère de d é c l a r a t i o n s a n t é r i e u r e s 
de sa pa r t . Ainsi , le 8 j a n v i e r , il 
a v a i t d i t q u ' i l é t a i t c e r t a i n de 
pouvoir hono re r tout acco rd con­
clu p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n C a r t e r 
s u r le p r o b l è m e d e s o t a g e s . 
« M a i s j e ne v e u x p a s s i g n e r un 
c h è q u e en b lanc» , avait- i l a lors 
a jou té . 

I n t e r r o g é p l u s t a r d s u r la si­
gnification de son e x p r e s s i o n 
« s i g n e r n ' i m p o r t e q u o i » , M. 
R e a g a n a d é c l a r é : 

« J e v e u x d i r e q u e s ' i l y a v a i t 
a c c o r d et q u e si c e t a c c o r d dé­
p e n d a i t de m a s i g n a t u r e , j e le 
s igne ra i s» . 

M. R e a g a n a t e n u à p r é c i s e r 
q u e c e l a ne s i g n i f i a i t p a s q u ' i l 
r evena i t s u r sa déc l a r a t i on con­
c e r n a n t le «chèque en blanc». 

Lorsqu'on lui a d e m a n d é si 
l'accord s a u v e g a r d a i t l 'honneur 
des E t a t s - U n i s , il a répondu: «Si 
c ' e s t c o m m e j e l'ai c o m p r i s et 
c o m m e ce qu'on nous a dit pré­
cédemment, oui». 

Le p r é s i d e n t - é l u a r e f u s e de 
commenter d a v a n t a g e ce t t e af­
fa i re , d é c l a r a n t que la s i tuat ion 
é ta i t t rop d e l i c a t e . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n C a r t e r a tenu 
M. R e a g a n et son é q u i p e b ien 
in fo rmés de tous les développe­
m e n t s d e la d e r n i è r e r o n d e de 
négoc ia t ions a v e c i ' I r an . 

D w v e r en d é c e m b r e . Lors de la 
dernière v i s i t e , il y a quelques 
j o u r s , les d i p l o m a t e s he lvé t iques 
l 'ont t rouvée « impat ien te» d 'a­
voir des p réc i s ions s u r son sort . 
Des d é m a r c h e s v iennent d'être 
e n t r e p r i s e s , i n d i q u e - t o n d e 
m ê m e source , pour la poursui te 
n o r m a l e du droit de vis i te . 

D e u x a u t r e s personnes sont 
é g a l e m e n t d é t e n u e s p o u r d e s 
m o t i f s qu i n ' o n t p a s é t é p r é c i ­
s é e s . M. Zia N a s r i . a r r è t e il y a 
dix mois , s e r a i t dé t enu , comme 
M m e Dwyer , à la pr ison d'Evin, 
au nord de T e h e r a n . 

Selon sa fami l le , il se ra i t d'ori­
gine a f g h a n e . Si c e l a é t a i t con 
f i rme , M. Nas r i p o u r r a i t pré ten­
d r e a ê t r e t r a i t é , non c o m m e un 
i ran ien , m a i s c o m m e un citoyen 
a m é r i c a i n dont il a la nat ionali­
té . 

Ce n ' e s t p a s le c a s p o u r M. 
M o r i Sobani, a r r ê t é d é b u t s e p ­
t e m b r e et qui p o s s è d e la double 
na t iona l i t é i r a n i e n n e et a m é r i ­
c a i n e , ajoute-t-on à l'ambassade 
de Su i s se , où l'on d e c l a r e que les 
d é m a r c h e s e n t r e p r i s e s au sujet 
de M. S o b a n i le son t à t i t r e 
« h u m a n i t a i r e » . 

W A S H I N G T O N — A m o i n s 
de d e u x j o u r s de l ' a s s e r -

m e n t a t i o n d e R o n a l d R e a g a n . 
J i m m y C a r t e r a r e m p o r t é la 
p l u s g r a n d e e t la p lus d u r e ba ­
t a i l l e q u ' i l a u r a m e n é e c o m m e 
p r é s i d e n t des E t a t s - U n i s . 

JEAN PELLETIER 
de notre bureau de Washington 

D i m a n c h e m a t i n , Radio-Téhé­
r a n a a n n o n c é q u ' u n e e n t e n t e 
é ta i t f ina lement i n t e rvenue en­
t r e r i r a n e t l és E t a t s - U n i s , et 
que les 52 o t a g e s se ra i en t l ibérés 
«d'ici à que lques jours» selon M. 
B e h z a d N a b a v i le n é g o c i a t e u r 
i r an ien . 

A 12h41, l ' hé l i cop tè re se posai t 
s u r le p a r t e r r e sud de la Maison-
B l a n c h e et J i m m y C a r t e r , qu i 
v e n a i t de p a s s e r son d e r n i e r 
w e e k - e n d à C a m p D a v i d en 
é m e r g e a p o u r s'enfermer à la 
h â t e d a n s le b u r e a u o v a l e a v e c 
ses plus p r o c h e s conse i l le r s : le 
v ice -p rés iden t Monda le. M. Zibi-
g n e w B r z e z i n s k i , Stansf ield 
T u r n e r , d i r e c t e u r de la CIA , 
B e n j a m i n Ci vilette, procureu r 
de Fa J u s t i c e et E d m u n d Musk ie . 
le s e c r é t a i r e d ' E t a t . 

Le d e r n i e r s p r i n t de n é g o c i a ­
t ions d e ce t t e c r i se qui du re de­
puis 112 j o u r s vena i t ainsi d 'ê­
t r e e n t a m é . A l ' o r d r e du j o u r , 
c o n f i n e r un a c c o r d f i n a n c i e r 
c o m p l e x e e m b r i g a d a n t la colla­
bora t ion de p lus de 500 b a n q u e s 
e' ins t i tu t ions f inanc iè res , puis 
le t r a d u i r e d a n s t rois l angues ( le 
farsi, l ' a n g l a i s et le français) 
p o u r e n s u i t e a u t o r i s e r W a r r e n 
C h r i s t o p h e r , s o u s - s e c r é t a i r e 
d'Etat, à le p a r a p h e r à Alger où 
s e d é r o u l e n t les n é g o c i a t i o n s 
depu i s 11 j o u r s . 

Les détails 
de l'entente 

Au m o m e n t d ' é c r i r e ces l ignes 
en d é b u t de s o i r é e , on i g n o r a i t 
e n c o r e le dé ta i l de ce t t e e n t e n t e 
cjni. selon M. Brzezinski , consis­
te a r e d o n n e r à l ' I r a n ce qui lui 
a p p a r t i e n t con t r e les .")2 d ip loma­
tes a m é r i c a i n s . Le deta i l ne se ra 
d ivu lgué q u ' a p r è s l ibéra t ion d e s 
o t a g e s , a dit J o d y Powel l . 

Les E t a t s - U n i s , depu i s novem­
b r e 1979, c o n t r ô l e n t $9.5 m i l ­
l i a r d s d é p o s é s p a r l ' I r a n d a n s 
d i v e r s e s b a n q u e s a m é r i c a i n e s et 
leurs s u c c u r s a l e s à l'étranger. 
Le gel de ces ac t i fs cons t i tua i t la 
p r e m i è r e r ipos te de Wash ing ton 
c o n t r e le r é g i m e K h o m e i n y a u 

téléphoto UPI 
A Oliphant, en Pennsylvanie le barman le plus populaire de la ville: Pete Metrinko, dont le 
neveu Michael, est l'un des 52 otages. 

l e n d e m a i n de la p r i s e de s o t a ­
g e s . 

T é h é r a n a y a n t à s u b i r les af­
fres d ' une lourde g u e r r e con t r e 
l ' I rak en oc tobre d e r n i e r déc ida 
d ' a c c é l é r e r les n é g o c i a t i o n s 
a v e c W a s h i n g t o n , ayant un be­
soin p r e s s a n t de c e s m i l l i a r d s . 
En o u t r e , on e s t i m e que l ' a r r i v é e 
au pouvoir de Ronald R e a g a n , à 
m i d i d e m a i n , a p r e s s é e n c o r e 
p l u s le r é g i m e K h o m e i n y à r é ­
gler c e l t e c r i se de 11 mois . 

L 'échec de c e s u l t i m e s n é g o ­
c ia t ions au ra i t signifié en effet 
l'abandon de l ' avenue diplomati­
que et un p ro longement indéfine 
de la c r i se . 

Début du 
dénouement 

Le dénouement c o m m e n ç a 
v e n d r e d i d e r n i e r a l o r s q u e le 
p r e s i d e n t C a r t e r o r d o n n a le 
t r ans fe r t ve rs Londres de $900 
m i l l i o n s en o r et de SI.2 m i l ­
l iard en bons d ive r s . Des échan­
g e s b a n c a i r e s d a n s un c o m p t e 
c o n t r ô l é p a r le g o u v e r n e m e n t 
a lgé r i en visa ient à d é m o n t r e r la 
bonne volonté a m é r i c a i n e de se 
p l i e r a u x t e r m e s de l ' e n t e n t e 
n é g o c i é e au c o u r s d e s d e r n i e r s 
j o u r s . 

M»M»|l»^M>ri | ll.maiiMJ»MU» 
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Manifestation monstre devant l 'ambassade américaine occupée peu après la prise d 'otages, il y 
a plus d'un an . téléphoto A P 

Behzad N a b a v i , négociateur 
iranien. téléphoto AP 

d'après AFP et UPI 
wm L 'Union sovié t ique <i conser 
™ ve h ie r son a t t i t u d e a m b i g u ë 
d a n s l 'affaire de s o tages a m é r i ­
c a i n s : au m o m e n t m ê m e ou un 
acco rd e n t r e Washing ton et Té­
h é r a n s e m b l e i m m i n e n t , la 
Pravda accuse les E t a t s Unis de 
p r e p a r e r une «agress ion» contre 
l ' I r a n . 

«La p r e s e n c e mi l i t a i r e amér i ­
ca ine dans le Golfe Persique fait 
pe se r une m e n a c e s u r l ' I ran», a 
écr i t enco re h ie r la P r a v d a . or­
g a n e du P a r t i c o m m u n i s t e 
d ' U R S S . 

Selon la P r a v d a . Washington 
p r é p a r e r a i t une «aven tu re mili­
t a i r e » c o n t r e T é h é r a n . C e t t e 
accusa t i on a i n t r i g u é plus d 'un 
o b s e r v a t e u r o c c i d e n t a l à Mos­
cou, d'autant p lus que la P r a v d a 
ne fait a u c u n e a l lus ion aux pos­
s i b i l i t é s d e d é n o u e m e n t de la 
c r i s e i r a n o - a m é r i c a i n e. 

M. J o d y Powel l , por te parole 
de la Ma i son -B lanche , a e s t imé 
que les a c c u s a t i o n s soviét iques 
c o n t r e les E t a t s - U n i s , publiées 
p a r la P r a v d a . cons t i tua ien t «un 
effort de la p a r t de l 'Union sovié­
t i q u e p o u r i n t e r v e n i r d a n s les 
négoc ia t ions en c o u r s avec Téhé­
r a n e t r e t a r d e r le r e t o u r de 52 
d i p l o m a t e s innocents» . 

De son c o t é , M. A n a l o h Do 
b rvn ine , a m b a s s a d e u r d 'Union 

Vive polémique 
soviéto-américaine 
au sujet des otages 
sov ié t ique à Wash ing ton , a con­
t e s t é h i e r le c a r a c t è r e of f ic ie l 
d e s r é c e n t e s a t t a q u e s de la 
P r a v d a sur les in tent ions belli­
q u e u s e s d e s E t a t s - U n i s e n v e r s 
l ' I r an . 

«Cela n ' é t a i t p a s le K r e m l i n , 
cela n ' é t a i t pa s une d é c l a r a t i o n 
officielle du m i n i s t è r e des Affai­
r e s é t r a n g è r e s » , a-t- i l d i t . 
« C ' é t a i t s e u l e m e n t un ou d e u x 
j o u r n a l i s t e s qui ont fait connaî ­
t r e leur point de vue». 

M. Dobryn ine a a jou té qu ' i l se 
ré jou i ssa i t des d e r n i e r s déve lop­
p e m e n t s s u r le r è g l e m e n t de la 
c r i se de s o t ages . «C'est une bon 
ne nouvelle», a-t-il di t . 

A T é h é r a n , la r ad io a ave r t i le 
p rés iden t -é lu Ronald R e a g a n de 
ne pas a d o p t e r une a t t i t ude mili­
t a r i s t e d a n s le Golfe, p r é d i s a n t 
q u ' u n e telle pol i t ique provoque­
r a i t u n e e x p l o s i o n d a n s cette 
region du m o n d e et d a n s le T i e r s 

Monde, et a c c é l é r e r a i t l'écroule-
ment de l ' i m p é r i a l i s m e a m é r i ­
ca in . 

M a l g r é t o u t . l ' I r a k p r é d i t un 
r a p p r o c h e m e n t e n t r e les E t a t s -
Unis et l ' I r an a p r è s la l ibéra t ion 
des o t ages . Dans un édi tor ia l , le 
journa l Al-Jumhuriyah p r o s e n t e 
les d i v e r g e n c e s e n t r e Washing­
ton et Teheran c o m m e des que­
r e l l e s financières à c a r a c t è r e 
superf ic ie l . 

Selon le s e c r e t a i r e à la Défen­
se a m é r i c a i n , Haro ld Brown, la 
l ibérat ion des o t a g e s ouv r i r a la 
p o r t e a une a m e l i o r a t i o n d e s 
r e l a t i o n s e n t r e T e h e r a n et Wa 
shington, m a i s n ' e n t r a î n e r a p a s 
une reconci l ia t ion i m m é d i a t e de s 
deux p a y s . «Cela pour ra i t p ren 
d r e pas ma l de t emps» , a t-il di t . 

A T é h é r a n , l ' aya to l l ah Noori a 
d é n o n c é le « r a p p r o c h e m e n t dis 
cret» opéré p a r l ' I r a n en d i r e c ­
tion du Bloc soviétique. 

Mais vendred i , p lus ieu r s obs­
t a c l e s e n t r a v a i e n t e n c o r e la 
l i b é r a t i o n d e s 52 otages. Si en 
effet on s 'é tai t m i s d ' a cco rd s u r 
l ' é q u a t i o n , e n c o r e fa l l a i t - i l la 
résoudre . 

En l ' o ccu r r ence Wash ing ton 
devai t a la fois c o n v a i n c r e l ' I r an 
et les b a n q u e s a m é r i c a i n e s , y 
compr i s leurs s u c c u r s a l e s é t r an ­
g è r e s d é t e n a n t d e s a c t i f s , q u e 
Téhéran r e m b o u r s e r a i t ses det­
tes ap rè s avoi r r e c o u v r e s es ac­
tifs. 

«Nous avons dû évo lue r dans d e s 
régions inconnues du droi t cons­
t i t u t i o n n e l » , a d é c l a r é un offi­
ciel du d é p a r t e m e n t d'Etat char­
gé de négocier avec les quelque 
25 r e p r é s e n t a n t s des VI banques 
a m é r i c a i n e s . 

Ces banques qui exigent de l'I­
ran le r e m b o u r s e m e n t de prêts 
éva lues à plus de deux mi l l i a rds 
devaient avo i r la c e r t i t u d e que le 
r e g i m e Khomeiny s ' en acquitte­
rait «éven tue l l ement» . 

Derniers 
préparatifs 

Selon l ' accord négoc ie a Alger . 
T e h e r a n a u r a i t e f f e c t i v e m e n t 
reconnu ses d e t t e s . P e n d a n t que 

le p r e s i d e n t et ses c o n s e i l l e r s 
suivaient de p rè s le d é r o u l e m e n t 
de ces d e r n i è r e s n é g o c i a t i o n s , 
une é q u i p e c o m p o s é e d e m é d e ­
cins, de psycho logues et de diplo­
m a t e s du d é p a r t e m e n t d ' E t a t , 
d i r igée p a r l ' ex - s ec r e t a i r c d 'E­
tat C y r u s Vance, a t t e n d a i t le 
M a r i a i du d é p a r t pour Weisbaden 
en Allemagne de l 'Ouest , ou se­
ront accuei l l i s les otages après 
une b rève escale a Alger. 

En s o i r é e h i e r , la t r a d u c t i o n 
de l ' en tente et la ver i f icat ion de 
c h a c u n e d e s c l a u s e s d a n s l e u r 
idiome nespectif r e t a rda i t tou­
jours la ratification de l ' accord . 

D a n s la s a l l e de p r e s s e de la 
Maison-Blanche , ou s ' en tassen t 
depuis deux jours que lques 200 
j ou rna l i s t e s , la tension éta i t pal­
p a b l e . Le p r é s i d e n t a l l a i t - i l se 
rendre l u i -même en Allemagne \ 
accuei l l i r les o tages . ' Rien n 'est 
e n c o r e d e c i d e , de r e p e t e r J o d j 
Powell . Le prés iden t s'adresse-
ra - t - i l à la n a t i o n ? Oui . dès 
qu 'Alger a u r a a n n o n c e la ratifi­
cation de l ' en ten te . 

Ces réponses souvent confuses 
ne con t r ibuè ren t qu ' a accroître 
le suspens^ déjà rendu c r i t ique 
p a r le c o m p t e à r e b o u r s de Pas-
s e r m e n t a t i o n . 

La plus importante 
opération financière 
de toute l'histoire 
d après Reuter, AFP 

La l i b é r a t i o n d e s o t a g e s 
s ' a c c o m p a g n e r a de l 'opéra­

tion f inancière la plus importan­
te de l ' h i s t o i r e moderne, m a i s 
sans q u ' a u c u n e s o m m e d ' a r g e n t 
ou d ' o r ne soi t physiquement 
dép lacée , indiquent d e s experts 
f inanciers londoniens . 

L ' accord , lorsqu ' i l s e ra effec­
tivement t e r m i n e , s e r a b a s e 
avant tout su r la confiance, fon­
d e m e n t des o p é r a t i o n s financiè­
res i n t e rna t iona le s . 

Des mi l l i a rds de do l la r s en or 
et en monna ie se ron t transférés 
au c o m p t e de l ' I r a n en c o n t r e ­
p a r t i e de la l i b é r a t i o n d e s o t a ­
ges . On ignore le mon tan t exac t 
de la transaction, m a i s il pour -
r a i l a l l e r j u s q u ' à d ix m i l l i a r d s 
selon ce r t a ine s s o u r c e s a Téhé 
ran . 

«Je ne m e s o u v i e n s p a s d ' u n e 
t ransac t ion plus i m p o r t a n t e » , a 
déclaré un p o r t e - p a r o l e de la 
Banque d'Angleterre, laquelle 
est i m p l i q u é e d e p r è s d a n s 
l ' opéra t ion . 

Les avoirs iraniens gelés par 
les Etats-Unis seront placés au 
compte d 'un pays t i e r s — proba­
blement l 'Algér ie — à Londres, 
selon des sources s u r e s . Rien ne 
p o u r r a ê t r e t r a n s f è r e de c e 
compte avan t que Wash ing ton ne 
soit certain q u e l e s otages son t 
sur le chemin de la l ibertt 

Londres a été é v i d e m m e n t 
c h o i s i en r a i s o n d e sa g r a n d e 
exper i ence en m a t i è r e de finan­
ce in te rna t iona le et du fait qu ' i l 
fait pa r t i e des t ro is g r a n d s cen­
t r e s m o n d i a u x d e s t o c k a g e d e 
l 'or. G r â c e à ce la , il ne sera p a s 
n é c e s s a i r e de t r a n s p o r t e r d e 
\ a s tes quan t i t é s d ' o r d 'un pays à 
l ' a u t r e . 

L'or en t r epose d a n s les cave S 
d e s b a n q u e s s e r a s i m p l e m e n t 
t r ans fè re , a p r è s r écep t ion d 'un 
message télex par exemple, 
d'un c o m p t e à l ' a u t r e . 

Seuls Londres, New York et 
Z u r i c h d i s p o s e n t d e q u a n t i t é s 
d 'or faci lement d i spon ib les d a n s 
le système b a n c a i r e 

P a r a i l l eurs , le g o u v e r n e m e n t 
b r i t a n n i q u e s e r a i n t e r r o g e au ­
jourd 'hui aux C o m m u n e s su r le 
role joue p a r la B a n q u e d*Angle 
t e r r e d a n s les p o u r p a r l e r s d'Al­
ger . 

Un d e p u t e c o n s e r v a t e u r , Kei th 

Stainton, a a n n o n c e h i e r so i r 
qu'il déposera i t au jou rd 'hu i une 
série de ques t ions d ' u r g e n c e aux 
C o m m u n e s pour savoir si la con­
clusion d 'un accord a Alger n 'al­
lait pas se ta i re au d é t r i m e n t des 
quatre B r i t ann iques d e t e n u s en 
Iran depuis p lus ieurs mois 

Le gouvernement ouest-alle-
m e n d a v a i t p r o p o s e 
spontanément» aux Etats-Unis 

d ' u t i l i s e r la B u n d e s b a n k , la 
b a n q u e c e n t r a l e de la RFA, 
c o m m e intermédiaire d a n s le 
t r a n s f e r t d e s avoirs i r a n i e n s 
L'offre de méd ia t ion f inanc ière 
de la R F A a e t e c o n f i r m e e a 
Alger le 13 janvier, m a i s un por­
t e - p a r o l e de la B u n d e s b a n k a 
refuse d 'en d i r e p lus . 

D a n s le c a s d e la t r a n s a c t i o n 
i ran ienne , les p r o b l è m e s a sur­
mon te r é ta ient la v i t e s se de l'o­
péra t ion et le risque de d é r è g l e -
m e n t d e s m a r c h e s m o n é t a i r e s 
in te rna t ionaux . 

téléphoto UPI 

Warren Chr is topher , n é g o ­
ciateur américain. 
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Une chose sur laquelle tout 
le monde est d 'accord main­

t e n a n t au S a g u e n a y , c ' e s t que 
sans les maladresses de la direc­
tion locale de l'usine de Kénoga-
mi de l 'Abitibi-Price, le conflit 
du pap i e r s e r a i t a c t u e l l e m e n t 
terminé. 

PIERRE 
VENNAT 

Là, bien sûr, s ' a r rê te l 'unani­
m i t é , m a i s il n 'en d e m e u r e p a s 
moins que s'il n 'y a v a i t pas eu 
débrayage le 19 mai à cet te usi­
ne , p lus i eu r s des «ac teurs» du 
scénario compliqué qui s'y joue 
depuis ne seraient pas présents 
sur la scène. 

Ce scénario, on peut le décr i re 
ainsi: à la suite de frustrations, 
dont on peut discuter de l ' impor­
tance mais que personne ne nie, 
des ouvriers réagissent , deman­
dent une solution «immédiate» à 
leurs problèmes, ralentissent le 
travail . A ce moment-là. la con­
vent ion co l lec t ive é t a i t , pour 
quelques semaines à peine, enco­
re en vigueur. 

A par t i r de là, les versions dif­
fèrent . La c o m p a g n i e p r é t e n d 
que ses employés ont déclenché 
la grève illégalement. Les diri­
geants syndicaux CSN, eux, af­
firment que, même s'ils étaient 
dans «l'expectative», les syndi­
qués effectuaient encore un cer­
tain travail et que c'est la com­
pagnie qui a déclenché un lock­
out illégal. 

Ce premier point a son impor­
tance: la compagnie, en vertu de 
la théorie de la «grève illégale», 
poursu i t le s y n d i c a t pour 

$1,600,000. E l l e a d ' a i l l e u r s de 
son côté, dans cette affaire, des 
in jonc t ions é m i s e s c o n t r e le 
syndicat pour interdire le pique­
t a g e , a f f i r m a n t que «la g r è v e 
é ta i t illégale». 

Ma i s le s y n d i c a t , s ' a p p u y a n t 
e n t r e a u t r e s sur le j u g e m e n t 
récent décrétant «lock-out illé­
ga l» , d a n s des c i r c o n s t a n c e s 
s i m i l a i r e s , la s i t ua t ion chez 
Admirai à Saint-Bruno, poursuit 
lui-même la compagnie pour $4,8 
millions. 

L ' i n t e r d i c t i o n de fa i re du pi­
q u e t a g e es t a c t u e l l e m e n t en 
appe l e t la déc i s ion de la c o u r 
s e r a donc c r u c i a l e ; si la Cour 
d ' a p p e l j u g e que la g r è v e e s t 
l é g a l e , c ' e s t le lock-out qui de ­
v ien t i l l éga l . Dans un tel c a s , 
c ' e s t la CSN qui g a g n e sa pour­
suite contre la compagnie. Dans 
le c a s c o n t r a i r e , el le pe rd ce l le 
que la compagnie lui a intentée. 

De toute façon, la décision de 
fermer la compagnie à compter 
du 20 mai a provoqué une kyriel­
le d 'événements . 

En effet, es t imant que la grè­
ve est illégale et ne voulant pas 
p e r d r e une j o u r n é e de s a l a i r e , 
une c e n t a i n e de s y n d i q u é s se 
sont p r é s e n t é s quand m ê m e au 
t r a v a i l , e n f r e i g n a n t a ins i une 
décision de leur assemblée géné­
rale. 

Or, à l ' i n t é r i e u r du s y n d i c a t 
CSN de Kénogami, un fort noyau 
est favorable à l'idée de passer , 
avec a rmes et bagages , du côté 
du Syndicat canadien du papier . 
Ce qui est d ' a u t a n t p lus faci le 
que , dé jà , q u e l q u e 350 a u t r e s 
ouvriers de la m ê m e usine, t ra­
vaillant sur les «machines à pa­
p ie r» , a d h è r e n t d e p u i s des an­
nées au SCTP. En effet, le prin­
t e m p s d e r n i e r , le SCTP a v a i t 
e f fec tué une c a m p a g n e de m a ­
r a u d a g e au sein de la CSN et 
croyait avoir obtenu la major i té . 
Un commissai re au travail en a 
décidé aut rement . 

À c o m p t e r du 20 m a i , les ve r ­
sions diffèrent et il y en a au tan t 
qu'il y a d 'ac teurs dans cette» his­
toire. 

Tout d 'abord, le Conseil régio­
nal de développement du Sague­
nay L a c - S a i n t - J e a n Chibouga-
mau, organisme neutre par défi­
nition, a fait p répare r un dossier 
sur la ques t ion où il es t di t q u e 
«les c h a n g e m e n t s t echno log i ­
ques , le p r o c e s s u s de r e c l a s s e ­
m e n t e t une foule d ' a u t r e s évé ­
nements jusqu 'à la nomination 
de cont remaî t res sont à l 'origine 
de ce conflit. En quelque sor te , 
une m u l t i t u d e de p r o b l è m e s en 
suspens ont abouti à cet a r rê t de 
travail concerté». 

Au Commissar ia t industriel de 
J o n q u i è r e , on nous a di t : «Les 
torts ne sont pas tous du côté du 
s y n d i c a t . Quand plus de 250 
gr ie fs t r a î n e n t , il y a q u e l q u e 
chose qui ne marche pas». 

Et au bureau d 'Abit ibi-Price, 
à Chicoutimi, un cadre supér ieur 
( é v i d e m m e n t non a u t o r i s é p a r 
sa c o m p a g n i e à fa i re une t e l l e 
d é c l a r a t i o n ) nous a dit «on s a i t 
bien que nos cadres de Kénoga­
mi ont m a n q u é de s o u p l e s s e et 
que le c o n g é d i e m e n t des d i r i ­
geants syndicaux est une e r r e u r 
du début du conflit». 

De toute façon, à c o m p t e r du 
20 m a i , les é v é n e m e n t s se cor­
sent. 

Au début de l 'été, une a s sem­
blée g é n é r a l e , en p le ine g r è v e 
des p e r m a n e n t s de la CSN, 
«expulse» les quelque 100 t ravai l ­
leurs qui s 'étaient présentés au 
t r a v a i l dans ce qui es t e n c o r e , 
l é g a l e m e n t , c o n s i d é r é c o m m e 
une g r è v e «i l légale» j u s q u ' à ce 
qu'un tribunal en décide au t re ­
ment . 

Cette expulsion, qui privait les 
grévistes de prestations syndica­
les, est considérée par plusieurs 
comme une grave e r reur de s t ra­
tég ie des d i r i g e a n t s s y n d i c a u x 
locaux . P e r s o n n e , off ic iel le­

men t , ne le d i r a m a i s dans les 
locaux de la CSN que nous avons 
visités, à trois endroits, et même 
pa rmi ceux qui a s s i s t a i e n t aux 
E t a t s g é n é r a u x r é g i o n a u x du 
mouvement, le lundi 12 janvier 
de rn i e r à J o n q u i è r e , p lu s i eu r s 
nous l'ont déclaré pr ivément . 

Cette expulsion a eu pour effet 
de provoquer la naissance d'un 
groupe de «dissidents» très bien 
organisé et s t ructuré , mais qui 
n 'étaient pas tous forcement des 
militants du SCTP. 

C'est dur 
d'être dissident 

Pour la première fois dans les 
annales syndicales en effet, des 
«diss idents» , bénéf ic ian t bien 
sû r de l ' a ide du Synd ica t c a n a ­
dien des t r a v a i l l e u r s du p a p i e r 
et de leur avocat dans la région, 
ont fait signer des pétitions, re­
cue i l l an t m ê m e , en une occa­
sion, plus de la moitié des mem­
bres du s y n d i c a t (417) s u r 800. 
Règle générale , ils ont toujours 
été au moins 300, ce qui fait que 
d u r a n t tou te la g r è v e , le syndi ­
cat CSN n'a j ama i s pu compter 
sur une majori té de plus de 55 p. 
cent de ses membres . 

Les d i s s i d e n t s , é v i d e m m e n t 
considérés comme des «traîtres» 
par la majori té syndicale, ont eu 
la vie difficile. Ils ont dû intenter 
des p r o c é d u r e s pour qu 'on les 
r é t a b l i s s e d a n s l eu r s d r o i t s , 
qu'ils continuent à toucher leurs 
prestations de grève et assis ter 
aux assemblées . 

Si ces droits leur sont mainte­
nant accordés, ils ont dû présen­
ter maintes pétitions, et se pré­
senter «en gang» au local de grè­
ve toucher leurs prestat ions; on 
ne l eu r p a r l e p a s au m a g a s i n , 
su r la r u e (ce qui es t p i re que 
tout d a n s un mi l ieu où les t r a ­
vailleurs sont presque tous voi­
sins), e tc . 

E t , p a r a i t - i l , p lu s i eu r s au­

raient reçu des menaces au télé­
phone et leur conjoint aura i t été 
harcelé. Mais on ne déplore au­
cun acte de violence sérieux. 

Quant à savoir si tous ces dis­
s iden t s p a s s e r o n t du cô té du 
S C T P , on a d m e t , du cô té de ce 
synd ica t , que ce n ' e s t pas cer­
tain. Ainsi, il se pourrai t qu 'une 
fois le conflit te rmine, une réfor­
me de l ' i n t é r i e u r du s y n d i c a t , 
qui se débar rasse ra i t de ses lea­
ders aciuels , les sat isfasse. 

Congédiements pour 
activités syndicales 

Si donc le n o m b r e des d iss i ­
den t s v a r i e de 40 à 50 p. cen t , il 
ne faut pas c r o i r e pour a u t a n t 
que le p r é s i d e n t A n d r é T r e m ­
blay n'a pas bien en main le res­
te de ses m e m b r e s e t que sur­
tout, il ne bénéficie pas de sym­
pathies. 
• E n effet, au début de ju in , la 
c o m p a g n i e l 'a c o n g é d i é , en 
compagnie du vice-président du 
s y n d i c a t , du s e c r é t a i r e et de 
l ' anc ien p r é s i d e n t ( p e n d a n t 10 
ans) du syndicat . 

Ce congédiement a naturelle­
ment révolté bien des gens, d'au­
tant plus que tout dern ièrement , 
devant le Tribunal du t ravai l , le 
s u r i n t e n d a n t aux r e l a t i o n s de 
t r a v a i l à K é n o g a m i , d a n s un 
t é m o i g n a g e qua l i f i é de 
«surprenant» par le journal «Le 
Quotidien» de C h i c o u t i m i , a 
avoué que ce congédiement était 
mo t ivé en bonne p a r t i e p a r le 
fait que M. Tremblay était prési­
dent du s y n d i c a t . Ce f a i san t , il 
d e v e n a i t le b o u c - é m i s s a i r e de 
déc i s ions c o l l e c t i v e s de ses 
membres , alors que la loi inter­
dit les congédiements pour acti­
vités syndicales. 

Un cadre d 'Abitibi-Price nous 
a déclaré que sa compagnie est 
p e r s u a d é e que n ' i m p o r t e quel 
commissa i re au t ravai l ne pour­
ra i t que r e n v e r s e r le congéd ie -

11 r 
m e n t . P a r c o n s é q u e n t , il ne 
c o m p r e n d pas que le conflit se 
continue et que la CSN refuse de 
signer un protocole établ issant 
que la compagnie respectera la 
décision du commissai re . 

À la CSN, c ' e s t un tout a u t r e 
son de c loche . Les congéd ie ­
ments é tant injustifiés, on veut 
que la compagnie le reconnaisse. 
Et ret ire également sa poursuite 
de $1,6 million contre le syndicat 
sans exiger, comme c'est le cas 
p r é s e n t e m e n t , une g a r a n t i e 
(avec dépôt du montant en fidu­
cie p e n d a n t ce t e m p s ) de 
« g a r d e r la paix» pendan t c•inq 
ans . 

Ent re- temps, dans un geste de 
solidarité qui n'a guère d 'exem­
ple ailleurs au Québec, les délé­
gués de tous les s y n d i c a t s CSN 
de la région ont voté pour verser 
$2 par m e m b r e par semaine aux 
g r é v i s t e s . Si tout fonct ionne 
bien, cela permet t ra i t de haus­
ser leurs prestat ions de grève de 
$35 p a r s e m a i n e (14,000 m e m ­
bres à $2) chacun consti tuerait 
un m o n t a n t de $28,000 à d i s t r i ­
buer entre 800 grévis tes) . 

Mais le c l i m a t r i sque de de­
meurer pourri longtemps au sein 
de l'usine et même ailleurs, puis­
que le confli t de K é n o g a m i a 
également marqué un autre pré­
cédent: pour la première fois, le 
Service d'information de la CSN, 
à la demande du syndicat, com­
m a n d a i t à des p ro fe s seu r s de 
l 'Université Laval une «enquête» 
s u r le t r a v a i l des j o u r n a l i s t e s 
locaux, geste désapprouve par la 
F é d é r a t i o n n a t i o n a l e des com­
municat ions, qui représente, au 
se in de la CSN. les j o u r n a l i s t e s 
syndiqués. 

A K é n o g a m i , quand p r e n d r a 
fin le confl i t , il n 'y a u r a pas de 
g a g n a n t s . Mais il y a déjà plu­
sieurs perdants î 

Demain: les travailleurs 
forestiers 

COLUCHE, CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE OU PRESQUE 

Une énorme blague devient 
une affaire politique**. 

PARIS — Ce n ' e s t pas un 
pe t i t m a i g r e , g e i g n a r d ou 

ma l in , m a i s un moyen g ros à 
bajoues, Pair avachi. Il ne vient 
pas de Sa in t -Henr i , m a i s de 
Montreui l . Il ne s ' a p p e l l e p a s 
Yvon Deschamps, mais Coluche 
(de son vrai nom Michel Coluc-
ci). Et il est candidat à la prési­
dence de la République, à l'élec­
tion de la fin avril. 

LOUIS-
BERNARD 
ROBITAILLE 

Coluche a bien des choses en 
commun avec Deschamps; non 
seulement d'inimaginables suc­
cès commerciaux, au théâtre, 
sur disque (350,000 exemplaires 
de son dernier disque vendus en 
deux mois) , et maintenant au 
( inéma, mais un même goût pour 
l'humeur noir, béte et méchant. 
Avec cette différence qu'il bara­
gouine avec l 'accent des ban­
lieues de l'est parisien, Coluche 
a autant de difficulté à 
«s'exprimer», comme on dit, et 
aime se vautrer dans les mêmes 
c l ichés rances, la même bêt ise 
humaine, les lieux communs 
racistes et misérables. 

Ceci dit, Coluche est français 
(et sans doute inexportable), et 
la férocité de son humour est 
inversement proportionnelle aux 
bonnes manières régissant la 
société: totale. Sans compromis. 
Coluche n'est jamais sérieux: en 
toute circonstance il se fait un 
point d'honneur de battre en 
permanence les records de 
mauvais goût et de provocation 
à la Hara-Kiri. «On n'en trouve 
plus des Cambodgiens, dit-il sur 
scène ou à la ville. Celui qui en a 
trouvé deux l'année dernière, il 
a fait une affaire.» Sur le racis­
me: «Celui qui dit qu'il n'y a pas 
de différence entre un boiteux et 
un mec qui ne boite pas est un 

menteur. Un Noir et un Blanc, 
c'est la même chose, sauf qu'il y 
en a un qui court plus vite.» 

Le bon goût 
quand même... 

Pour tout dire, Coluche n'est 
• 

guère sortable en public. On l'a­
vait engagé à la télévision pour 
une émission satirique. Triom­
phe à la cote d'écoute, m a i s on 
doit le remerc ier pour 
«vulgarité». Un e n g a g e m e n t à 
Europe numéro un, station (à 
peu près) pr ivée , durera quel­
ques semaines: tous les records 
d'écoute sont battus, mais il y a 
des «pressions». Le bon goût 
quand même. . . 

Le voici donc maintenant can­
didat à la présidence de la Répu­
blique française , ou presque. 
Tout a c o m m e n c é par un canu­
lar, lancé à la fin du mois d'octo­
bre, lors d'une conférence de 
presse pour le début de son nou­
veau spec tac l e (qui d'ai l leurs 
continue toujours à gu ichets 
fermés, 40 jours à l'avance). «La 
France est coupée en deux? dit-
il. Eh bien avec moi e l le sera 
pl iée en quatre . . . Je suis l 'an-
douil le qui fait l ' imbéci le , j e 
serai le candidat nul...» Du rhi­
nocéros à la française, en som­
me. 

Avec ces deux di f férences: 
partie en énorme blague, la can­
didature Coluche est devenue en 
deux mois une affaire politique, 
avec comités de soutien, et beau­
coup de résonance dans l'opi­
nion à en croire les p r e m i e r s 
sondages; d'autre part, la méca­
nique de l'élection présidentielle 
en France est te l le que ce t t e 
candidature, si elle devient réali­
té officielle, peut, comme il aime 
le dire, foutre la merde dans le 
jeu politique. 

Entre Giscard, le candidat 
sortant, gêné par des «affaires» 
personnel les ( l e s d iamants de 
Bokassa) et par un bilan écono­
mique désas treux , et d'autre 
part le socialiste Mitterrand, qui 
n'a pas de majorité de gouverne­
ment en c a s de v ic to ire , beau­
coup d'é lecteurs cons idèrent 
tout s i m p l e m e n t cet te é lect ion 
c o m m e une é lect ion pourrie. À 
tel point que le candidat pour 
rire Coluche s'est trouvé du jour 
au lendemain avec une base 
électorale sérieuse: dix ou quin­
ze p. cent des suffrages , si l'on 
en croit les premiers sondages, 
a peu près autant ou m ê m e da­
vantage que le chef du Rassem­
blement pour la Républ ique , 
Jacques Chirac, s'il se présente. 

Bien sû r , il ne s ' a g i t pour l ' ins ­
tant que de sondages et, face au 
p h é n o m è n e Coluche , tout peu t 
a r r i v e r , y c o m p r i s l ' e f fondre­
m e n t in e x t r e m i s : si on a env ie 
de v o t e r pour lu i , on n ' o s e r a 
p e u t - ê t r e pas a l l e r j u s q u ' a u 
bout. 

La gauche intellectuelle 
le soutient 

Ceci dit, de distingués intellec­
tuels de gauche, habituels signa­
taires de pétitions diverses, sou­
tiennent maintenant — et sérieu­
s e m e n t — la candidature Colu­
che: les papes de l 'antipsychia-
trie, Deleuze et Guattari en tête. 
Le chef (plutôt réactionnaire) du 
syndicat des peti ts commerçan t s 
également. En ce début d'année 
81, Coluche est devenu le point 
de ralliement de tous les mécon­
t e n t e m e n t s de tous les ra s - l e -
bol, gauche et droite réunies . A 
tel point que les responsables de 
tous les grands par t i s politiques, 
s a n s e x c e p t i o n , ont d é j à com­
m e n c é à p r e n d r e l ' a f f a i r e au 
sér ieux. Coluche devait passe r 
pendant une heure au «club de la 
Presse» d 'Europe un: des pro­
testat ions des représen tan t s des 
p a r t i s po l i t iques ont a m e n é la 
direction à annuler l 'émission. 

Il faut dire qu'un candidat offi­
ciel à la prés idence en F r a n c e , 
c'est autre chose qu'un candidat 
rhinocéros à la deputat ion au 
Québec. Il a droit automatique­
ment au remboursement de cer­
taines dépenses , mais surtout 
accès, comme tous les autres, au 
temps d'antenne à la télévision. 
On imagine déjà le c lown au 
gros nez rouge et à la sa lopet te 
rayée, à la voix avinée, se poin­
tant au petit écran entre Giscard 
et le communiste Marchais pour 
lâcher de grosses plaisanteries 
ordurières et autant de vér i t é s 
r a v a g e u s e s . Pour les uns et les 
autres, cette perspective a quel­
que chose de terrifiant: la Fran­
ce est un pays par certa ins as­
pects assez guindé pour que le 
ridicule soit mortel. 

Le plus incroyable dans cette 
affaire, c'est que Coluche (ou 
ses supporters) prétend actuelle­
ment pouvoir remplir les condi­
tions requises pour faire officiel­
lement acte de candidature. Les 
fameuses 500 signatures d'élus 

locaux. En additionnant les mai­
res des villes et villages, les con­
se i l lers de cantons et les dépu­
tés, il y a environ 40 000 signatai­
res possibles, dont plusieurs mil­
liers n'appartiennent à aucun 
parti politique. C'est dans ce vi­
vier que les «petits» candidats 
( ex trême-gauche , ex trême-
droite, écologistes, etc.) ont déjà 
commencé à chercher des par­
rains. Avec succès le plus sou­
vent dit-on. Malgré les consignes 
des grands partis qui interdisent 
à leurs élus de s igner pour tout 
autre candidat que celui de leur 
organisation (ce qui est compré-
vent, dit-on. Malgré les consignes 
du gouvernement aux préfets de 
départements, qui sont chargés 
de remettre les formulaires et 
d'enregistrer les «parrainages». 

Pressions pour éviter 
le coup de folie 

Dans le cas de Coluche, ces 40 
000 élus sont donc déjà l'objet de 
pressions en tout genre pour les 
dissuader de céder à ce coup de 
folie. Ce qui n 'empêche pas le 
«comité de soutien à Coluche» de 
prétendre avoir déjà dépassé le 
chiffre de 500 promesses fermes. 
En tout cas la té lévis ion et un 
journaliste du Nouvel Observa­
teur avaient dès le début déni­
ché sans effort quelques maires 
déc idés à s igner pour le 
«candidat nul». «Coluche n'est 
pas un remède, mais c'est un 
symptôme, autant le laisser par­
ler», disait l'un d'eux. Et puis 
c'est une «vraie vedette», lui ! 

D'ici au premier tour de l'élec­
tion, fin avril, le chemin est long. 
Il ne suffit pas d'avoir 500 signa­
tures et des appuis. Il faut aussi 
tenir pendant de longs mois ce 
rôle de pitre iconoclaste. Début 
décembre , sans qu'on puisse y 
voir autre chose qu'une pure 
coïncidence, le régisseur de son 
spec tac le est trouvé as sas s iné 
d'une balle de revolver, sur un 
tas de charbon. Règlement de 
comptes. Quelques jours après, 
parce qu'il vient de terminer un 
film satirique intitulé 
«Inspecteur la bavure», il reçoit 
des menaces de mort d'un grou­
pe d'extrème-droite, «Honneur 
de la police». Celui-là même qui 
avait déjà la i ssé sa s ignature 
sur le cadavre d'un ex-militant 

« V ... 
(Laserphoto Ap) 

Coluche n'est jamais sérieux. En toute circonstance, il se fait 
un point d'honneur de battre en permanence les records de. 
mauvais goût et de provocation. 

d'extrême-gauche, Pierre Gold­
man. Coluche en est donc réduit 
à demander... la protection de la 
police. 

Incidents déjà oubl iés , mais 
qui ont pour un moment troublé 
la «transparence» du personna­
ge. Ce n'est pas drôle d'être con­
damné à faire rire tout le temps. 
Harcelé par les journalistes (et 
il ne s'en plaint p a s ) , Coluche 
distribue des interviews à la pel­
le. Certains trouvent déjà qu'il 
commence à se prendre au sé­
rieux, à pontifier sur tel ou tel 
sujet . Dans quatre mois , que 
restera-t-il de cette candidature, 
si elle franchit les barrages offi­
ciels? Personne ne se hasarde à 
faire des prédictions: l'aventure 
peut aussi bien s ' interrompre 
sur une pirouette, ou aller jus­
qu'au bout, et se terminer sur un 
four... ou alors provoquer un tel 
mouvement d'opinion que le sys­
tème politique en serait vérita­
blement secoué. 

Pour l'instant, le clown joue le 

T6>k 
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jeu et préfère se réfugier dans 
l 'ambiguïté. Au théâ t re du 
Gymnase , plein à craquer, il 
termine chaque soir son specta­
cle en enfilant une redingote et 
une écharpe tricolore par-dessus 
sa salopette . «Coluche 
président!» hurle alors la fouie. 
On ne peut plus mettre le pied 
dans un bistrot désormais sans 
entendre, ironique ou sérieuse, 
la rengaine: «Si ça continue, je 
vais voter pour Coluche...» Léo 
Ferré, Pollanski, Sylvie Vartan 
et Claire Brétécher ont déjà si­
gné pour lui. Et un ancien res­
ponsable politique des Radicaux 
de gauche déclare: «C'est un 
coup de botte formidable dans le 
derrière du pouvoir, de tous les 
pouvoirs.» Que les Français, en 
grand nombre, aient envie de le 
donner, cela ne fait aucun doute. 
Si jamais ils passaient à l'acte 
ce la ferait du dégât. Comme le 
disait dans un autre contexte 
René Levesqur. lors de son pas­
sage à Paris: «Un truc frappe­
rait l'éventail.... M 

C 
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Le PLQ avertit les libéraux 
fédéraux de rester chez eux pendant 
la campagne électorale au Québec 

QUEBEC — La 
direction du Par­

ti l iberal du Québec 
vient d'interdire for­
mellement à ses can­
didats en vue des pro­
chaines élections 
générales d 'u t i l i ser 
les services qui pour­
raient être mis à leur 
disposition par les 7 i 
députés l ibéraux fé­
déraux. 

LA PRESSE a ap­
pris en effet que l'or­
ganisateur en chef du 
PLQ P i e r r e B i b e a u , 
a donné ces 
««directives» lors d'u­
ne reunion à huis clos 
des candidats et orga­
nisateurs du parti qui 
a eu lieu dans le cadre 
des assises du Conseil 
général de cette for­
mation pol i t ique qui 
se sont déroulées ce 
week-end dans la 
Vieille capitale. 

À ce sujet, P i e r r e 
B i b e a u a même dé­
fendu aux candidats 
l ibéraux d'accepter 
toute intervention des 
députés fédéraux 
dans i a c a ni p a il n c 
électorale, et ce af in 
de démarquer de fa­
çon s igni f icat ive la 
différence qui existe 
entre les l ibéraux 
d'Ottawa et ceux de 
Québec. 

Ev idemment , ce 
geste de l 'organisa­
teur en chef vise aussi 
à atténuer les propos 
tenus par des person­
nalités du Par t i qué­
bécois qui ne man­
quent pas une occa­
sion de souligner que 
la vér i table batai l le 
référendaire a été 
menée au Québec par 
le premier min is t re 
P i e r r e T r u d e a u et 
non par le chef du 
PLQ. C laude R y a n . 

Les propos de P ier ­
r e B i b e a u ont été 
accuei l l is plus que 
chaleureusement par 
les militants. La ten­
tat ive de l 'ancien 
député fédéral M a u ­
r i c e Sauvé qui sou­
haitait une participa­
tion des députés fédé­
raux à la campagne 
électorale provincia­
le, n'a pas eu de suite. 

Comtés 
protégés 

Par ailleurs, le chef 
du pa r t i . C l a u d e 
R y a n , lors de son al­
locution de clôture, a 
demandé la collabo­
rat ion de certaines 
organisations de com­
tés en vue des pro­
chaines assemblées 
d ' invest i tures qui 
doivent se dérouler au 
cours des prochaines 
semaines, et ce afin 
qu ' i l puisse «présen­
ter la meilleure équi­
pe possible à la popu­
lation». 

M . R y a n faisait 
v is ib lement al lusion 
aux problèmes qui 
existent actuellement 
dans le comté de 
Chauveau, où cer­
tains mi l i tants et or­
ganisateurs refusent 
la candidature de l'ex-
sous-ministre de la 
Just ice, René Dus 
sault . 

Ces mi l i tants af­
frontent la direct ion 
du PLQ en refusant 
ce «parachutage» et 
en insistant pour 
qu'une réunion de 
mise en candidature 
se déroule selon les 
règles normales. 

Congrès 
régionaux 

D'un autre côté, 
l'organisateur en chef 
du PLQ. P i e r r e Bi ­
b e a u . a aussi décidé 
de tenir à compter du 
25 janvier et jusqu'au 

APPRENEZ L'ESPAGNOL 
EN PARTICIPANT AU 

CARNAVAL DE VALENCE 
Sous le soleil de l 'Espagne, le Collège Ahunt-
sic vous offre pour la 3 e année une véritable 
occasion d 'apprendre la langue et de décou­
vrir la civilisation espagnole tout en vivant une 
expérience de groupe inoubliable. 

DEPARTS  

2 6 févr ier 

DATE LIMITE 
D'INSCRIPTION 

2 6 janv ie r 

E N D R O I T S : ( 2 6 journées) 

VALENCE 19 journées 
PENISCOLA 1 journée 

BARCELONE 4 journées 
ALICANTE 1 joumét 

Plus une journée surprise à Amsterdam 

PRIX M177 
Incluant transport, chambre 
double, repas à Valence, 
cours, ass. 

POUR RENSEIGNEMENTS COMPLETS: 

M a d a m e M o n i q u e Poirier 
9 1 5 5 , rue S a i n t - H u b e r t 
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8 mars, des congrès 
spéciaux dans les 11 
régions du Québec. Le 
but de cette opération 
est de permet t re aux 
membres et aux asso­
ciat ions locales de 
discuter plus en pro­
fondeur le contenu du 
manifeste électoral 
de plus de 200 pages 
qui a été dévoi lé en 
fin de semaine. 

Selon les propos 
recueillis auprès des 
militants, la question 
de la politique linguis­
t ique, qui est loin de 
faire l 'unanimi té , et 
qui est proposée dans 
le document, sera 
largement discutée. 
Plusieurs estiment en 
effet que le PLQ va 
trop loin dans son dé­
sir d 'amender la loi 
101. et qu ' i l ne fau­
drai t en fait que de 
légères modifications 
à cette législation. 

Le député de Mai -
sonneuve. G e o r g e s 
L a l a n d e . pour sa 

part s'est affiché car­
rément contre la prise 
de position du PLQ, 
qui favorise par 
exemple l'affichage 
dans une autre langue 
que le f rançais, la 
permission pour les 
parents de langue 
maternel le anglaise 
d'envover leurs en-
fants à l'école anglai­
se, et l'abolition à tou­
tes fins utiles des 
tests l inguist iques 
pour les immigrants. 

M . L a l a n d e et plu­
sieurs autres esti­
ment en effet que tous 
les immigran ts doi­
vent être intégrés à la 
ma jor i té francopho­
ne, et ce sans excep­
tion. I l entend mener 
une dure bataille lors 
du congrès réunissant 
les comtés de l'est de 
Montréal le 1er fé­
vrier. 

Pour sa par t , le 
député de Prévost, 
M m e S o l a n g e Cha -
p u t - R o l l a n d s'est 

aussi montrée mal à 
l'aise devant les pro­
positions l ingu is t i ­
ques du PLQ. 

Il semble, selon dif­
férents propos re­
cuei l l is , que tout le 
monde est d 'accord 
pour accepter «la 
clause Canada», per­
mettant aux Cana­
diens anglais qui 
viennent habi ter au 
Québec d'envoyer 
leurs enfants à l'école 
anglaise, mais sans 
plus. 

Blank 
appréhende des 
troubles 

De son côté, le dé­
puté libéral de Saint-
Louis, H a r r y B l a n k , 
craint que la politique 
d'ouverture manifes­
tée par le gouverne­
ment du Part i québé­
cois pour accuei l l i r 
les Haït iens, ne dé­
bouche éventuel le­
ment sur des troubles 

raciaux à Montréal. 
M . B l a n k a souli­

gné a des journalistes 
que les Haïtiens s'in­
tègrent mal au milieu 
québécois, et ce con­
t ra i rement à bien 
d'autres immigrés , 
comme les Portugais, 
les I ta l iens, etc. De 
plus, M . B lank craint 
que Saint-Léonard ne 
devienne un ghetto 
haïtien, puisque ces 
derniers s ' instal lent 
en major i té dans ce 
quartier de Montréal 
en ar r ivant au Qué­
bec. 

M. Blanh est ime 
que le PQ a fait une 
erreur en ouvrant «les 
portes trop grandes à 
ces gens-là et c'est 
d 'ai l leurs l 'avis de 
certains of f ic iers du 
service de l ' immigra­
tion à Ottawa», a-t-i l 
dit. 

M . B lank habite un 
comté de Montréal où 
i l y a une forte con­
centration d ' i m m i ­
grants. Lors de la 
dernière campagne 
électorale, il a distri­
bué un dépliant en 17 
langues. 

Un sondage 
Les l ibéraux ont 

aussi profité de la fin 
de semaine pour 
«dévoiler en cachette» 
un sondage qui aurait 
été réalisé par CROP 
en novembre dernier. 
Cette consultat ion 
aura i t été faite pour 
le compté d'un prési­
dent d'une compagnie 
canadienne. Le son­
dage aurait été effec­
tué à la grandeur du 
Canada et portait 
essentiellement sur le 
c l imat pol i t ique. En 
ce qui concerne Le 
Québec, si des élec­
tions avaient eu lieu à 
cette époque, les libé­
raux auraient obtenu 
42 p. cent des votes, le 
par t i québécois 35. 
l 'Union nationale 5. 
Par a i l leurs 9 p. cent 
des électeurs auraient 
été indécis, 1 p. cent 
n 'auraient pas voulu 
répondre. Dans une 
proportion de un pour 
cent les électeurs 
auraient indiqué leur 
intent ion d'annuler 
leur vote alors que les 
crédi t is tes auraient 
récolté aussi 1 p. cent 
des intentions de vote. 

Selon la répartition 
f inale des votes, le 
PLQ aurai t obtenu 
52 p. cent du vote et le 
PQ40p. cent. 

Approfondissez vos 
connaissances sur 
le ski de randonnée 
à Place Bonaventure... 

Fédération 
Québécoise 
d e S k i 
D i v i s i o n n o r d i q u e 

V O I C I v o t r e c h a n c e d ' a p p r o ­
f o n d i r v o s c o n n a i s s a n c e s 
sur le ski d o r a n d o n n é e . . . 
p i o f n e z d e la m ê m e o c c a ­
s i o n p o u r v o u s a b o n n e r à la 
F é d é r a t i o n q u é b é c o i s e d e 
s k i . . . e n p l u s d e v e n e z éli 
g ib le a u t i r a g e d ' u n e s e m a i n e 
d e ski p o u r d e u x à A v o r i a z 
e n F r a n c e t o u t e s d é p e n s e s 
p a y é e s . 

C'est à l'heure du lunch et c'est 
GRATUIT â la Galerie des Boutiques 
de Place Bonaventure. 

Lundi le 19 janvier Laurent Roux 
vous apprendra comment chois.r 
votre are et les techniques du fartage 

Mardi le 20 janvier: Discutez avec 
Daniel Bègin. auteur du livre "Le ski 
de randonnée". 

Mercredi le 21 janvier; Ski de tan 
donnée pour les handicapés visuels 
avec Debbie Silverman 

Jeudi le 22 janvier: Mlle Odile 
Dumais discutera du ski de randonnée 
et de nutrition. 

Vendredi le 23 janvier: Mini défilé de 
mode de vêtements pour le ski de 
randonnée M. Jean Pierre Masson 
tirera le nom de ia personne chanceu 
se qui gagnera le voyage de ski pour 
deu« a Avoria/ en France. 

Pour renseignements, téléphonez au 
3 9 5 2 2 5 4 2 2 4 0 

a » P l a c e 
B o n a v e n t u r e 

COMMENCE DEMAIN 

COMPLETS A PARTI* 0F 

A PARTI* OS 

PANTALONS 

• C O U P E - M I S E E N P L I S 
• P E R M A N E N T E - T E I N T U R E 
• P R I X TRÈS R A I S O N N A B L E S 

766-3553 MONTRÉAL 
ET 

BANLIEUE 

L E S U N I T É S M O B I L E S D E 
C O I F F U R E S M T L I N C . 

é 

NE MANQUEZ PAS C E S G R O S 
RABAIS DE LIQUIDATION! TIP TOP MAGASINEZ DÈS MAINTENANT 

POUR UN MEILLEUR CHOIX! 

r <D 
Ouf i 

P L A C E V E R T U • C E N T R E LAVAL • L E S G A L E R I E S N O R M A N D I E • L E S G A L E R I E S O A N J O U • PLACE V E R S A I L L E S • MAIL C A V E N D I S H 
L E S P R O M E N A D E S ST. B R U N O • F A I R V I E W C E N T R E , P O I N T E C L A I R E • C E N T R E A L E X I S N I H O N • M A I L C H A T E A U G U A Y • M A I L C H A M P L A I N ( B R O S S A R D ) 

PLACE V I L L E M A R I E • LE C A R R E F O U R LAVAL • C A R R E F O U R R I C H E L E A U ST. J E A N • S H E R B R O O K E - C A R R E F O U R D E L E S T R I E 

* 
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Le manoir 
Ogylvie 
est classé 
monument 
historique 
• • Construit en 1893, m e n a c é de démol i t ion 
™ p a r la ville, \ i c t ime de v a n d a l i s m e d e p u i s 
une dizaine d ' a n n é e s , le mano i r Ogylv ie . s u r 
les bords du lac Saint-Louis , vient d ' ê t r e c l a s s é 
p a r la commiss ion h is tor ique du m i n i s t è r e des 
Affaires cu l tu re l les du Québec. 

FLORIAN BERNARD  

C e t t e n o u v e l l e a r é j ou i les m e m b r e s d e la 
Socié té h is tor ique de LaSal le dont le p r é s i d e n t . 
M. P i e r r e McDuff , s ' e s t fait le d é f e n s e u r du 
mano i r depuis p lus ieu r s années . Toutefo is , le 
ges te du g o u v e r n e m e n t a soulevé le m é c o n t e n ­
tement de l ' admin i s t r a t i on mun ic ipa l e qui dé­
s i re démol i r l ' an t ique manoi r dans le but d 'a ­
g r a n d i r le bou leva rd LaSal le . L ' i m m e u b l e his­
t o r i q u e se t r o u v e en effet en plein c e n t r e du 
projet de t r a c é du futur boulevard LaSa l l e . 

Le m a i r e G é r a r d R a v m o n d et ses conse i l l e r s 
ont au to r i sé le conse i l le r ju r id ique de la vi l le . 
Me Gilles Héber t , à s 'opposer à la déc i s ion du 
g o u v e r n e m e n t d a n s les délais p révus p a r la loi. 

Sauver le manoir 
La Socié té h i s to r ique de LaSalle a s o u m i s au 

conseil un projet de t rans format ion du m a n o i r 
en un c e n t r e p o p u l a i r e des a r t s . Le c o n s e i l a 
toutefois r e to rque que ce cen t r e des a r t s s e r a 
logé dans l 'hôtel de ville actuel au m o m e n t où 
le nouve l i m m e u b l e a d m i n i s t r a t i f s e r a con­
strui t . Bref, selon la ville, il n 'y a plus de voca­
tion pour le m a n o i r du fondateur de la p r e m i è ­
re g r a n d e m e u n e r i e à Montréa l . A son tour , la 
s o c i é t é h i s t o r i q u e a p r o p o s é de c o n c l u r e un 
a r r a n g e m e n t a v e c un o r g a n i s m e à b u t s non 
lucrat ifs qui pour ra i t occuper le m a n o i r et en 
a s s u r e r la conse rva t ion . La socié té a s u g g é r é 
la F é d é r a t i o n des scouts du Québec ou une au­
t re fédérat ion qui s 'occupe de loisirs ou de j eu­
n e s . La v i l l e n ' a p a s e n c o r e r é p o n d u à c e t t e 
de rn iè re proposi t ion. 

Réaménagement du parc riverain 
La socié té souha i te éga lemen t que le m a n o i r 

soit i n t ég ré danv un r é a m é n a g e m e n t du p a r c 
r i v e r a i n , l 'un d e s p l u s b e a u x de l ' î l e d e Mon­
t réa l , sur le lac Saint-Louis , à l 'ouest de l ' î le 
aux H é r o n s . Il s e r a i t i m m o r a l , s e l o n M. 
McDuff . de l a i s s e r le m a n o i r i n o c c u p é p l u s 
long temps , e a r l ' immeub le se d é t é r i o r e à un 
r y t h m e accé lé ré . 

Il s u f f i r a i t , s e lon M. McDuff, de d é p l a c e r 
l égè remen t Taxe d ' é l a r g i s s e m e n t du b o u l e v a r d 
LaSal le pour s a u v e r à la fois le m a n o i r Ogylv ie 
et p i x ^ e r v e r une b a n d e de t e r r a in , s u r le bord 
du lac . La socié té h i s tor ique a m a i n t e n a n t l 'in­
tent ion de ^ a d r e s s e r au min i s t è re de s Affaires 
munic ipa les pour l ' a i de r dans ce p ro je t . Main­
tenant que le m a n o i r fait pa r t i e off ic ie l lement 
du p a t r i m o i n e h i s to r ique . M. McDuff e s t i m e 
que les choses d e v r a i e n t ê t re plus fac i les . 


